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Réorganisation des tâches
administratives du Conseil
fédéral et de la chancellerie

fédérale
le Conseil fédéra l a chargé un grou-

pe d'experts d'examiner les problèmes
que posent les postulats Borel , Che-
vallaz et Schmitt visant à décharger
le Conseil fédéral de tâches adminis-
tratives afin que le collège gouverne-
mental puisse se consacrer plus com-
plètement aux véritables charges du
pouvoir exécutif , réorganisation de la
chancellerie fédérale.

Les experts travailleront sous la
présidence de M. O. Hongler, direc-
teur de la centrale pour les questions
d'organisation de l'administration fé-
dérale. Font partie de ce groupe MM.
Kurt Eichenberger, professeur à Bâ-
le. Henri Zwahlen , professeur, à Lau-
sanne , ainsi que F. Weber , vice-chan-
celier fédéral. Le groupe de travail est
autorisé à s'entourer d'autres experts
à correspondre directement avec tous
les services de l'administration et à
requérir toutes indications qui lui pa-
raîtront utiles.

M. Joël Curchod
Nouveau directeur du service

suisse des ondes courtes
Dans sa séance du 31 août, le co-

mité central de la société suisse de ra-
diodiffusion et télévision a élu à la
fonction de directeur du service suisse
des ondes courtes et de la télédiffu-
sion, M. Joël Curch od, j usqu 'ici vice-
directeur. M. Curchod , né en 1932. ori-
ginaire de Lausanne, a fait ses études
à Genève, jusqu'à la maturité à l'école
supérieure de commerce de cette ville.
En 1954, il entra à Radio-Lausanne,
comme speaker et reporter d'abord ,
plus tard comme chef de la coordina-
tion du programme, rédacteur et pré-
sentateur. Après un stage au service
français de la BBC à Londres. M. Cur-
chod assuma dès le 1er mars 1963. les
fonctions de vice-directeur du service
des ondes courtes et de la télédiffu-
sion . M. Curchod est marié et père de
deux enfants.

Escroc condamne
Le tribunal pénal de Bâle a con-

damné un homme d'une cinquantaine
d' années à deux ans de détention et
à cinquante francs d'amende pour es-
croquerie de métier et abus de con-
fiance répétés. Le condamné est un
récidiviste notoire.

LES COURS DE LA BOURSE
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Bally 1R?0 g 1600 Owens-Illinois Gl 51 1/4 52 3/8
Brown Boveri 2005 1960 Radio Corp of Ara 37 1/8 37 1/4
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Geigy port. 4430 4350 U. S Rubber «2 3' - 62 1/4
Gegy nom. 19m 1200 U. S. Steel 50 1/2 50 1/8
Jelmoii 5880 5800 Westinghouse Elect. 54 3/8 53
Hero Ford Motor 34 53 1/2
Landts & Gyr 1915 1840 Dow jones 4.400.000 5.170 000Lino Glublasco 590 g — Volumes :Lonza 1350 1290 Industrielle» 895 63 893.10Globus 44(10 g 44.i0 ch de Fer 218 .77 218 ,67Oerllnkon Atel iers 765 760 Services publics 155,60 155,24Nestlé port. 2995 2930
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Sa n doz 6100 5975
Suchard 9000 g 8950 _ _ ..__ . _¦_._. I_ tl l <_ l_ >Sulzer 3120 3075 COUTS 065 DllletS
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ACHAT VENTE
Allemagne 106,50 109
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Un emprunt
de 4 millions de francs

Etant donné les conditions actuelles
du marché des capitaux , le Conseil d'E-
tat du canton de Genève a décidé de
contracter un emprunt de 4 millions de
francs auprès de l'union suisse des cais-
ses dp Crédit Mutuel à Saint-Gall , cen-
trale des caisses Raiffeisen suisses.

Les conditions de cet emprunt sont
les suivantes : 4 millions de francs 'di-
visés en 40 obligations au porteur d'une
valeur nominale de 100 000 francs cha-
cune. Cours d'émission 99 % plus 0,60%
de timbre fédéraB. La durée de cet em-
prunt sera de dix ans et le taux d'inté-
rêt de 4% % l'an.

Le Conseil d'Etat demande au grand
Conseil de l'autoriser à contracter cet
emprunt et de munir le projet de loi y
relatif de la clause d'urgence.

Avec les «Vigilants»
genevois

On sait que le comité de vigilance
a récemment annoncé une réunion pri-
vée du « premier rassemblement vigi-
lant » à laquelle avaient été conviés
des sympathisants.

Ce premier rassemblement a eu lieu
lundi soir. Une centaine de sympathi-
sants ont pris part à cette réunion pri-
vée, à l'issue de laquelle un communi-
qué a été publié qui relève entre autres
que «Vigilance » — c'est le nom de ce
nouveau groupement civique — a juri-
diquement concrétisé son existence au
cours de l'assemblée constitutive à la-
quelle ce mouvement a convoqué , le 30
août, ceux de ses adhérents qui ont
appuyé le manifeste qu'il va incessam-
ment publier.

Au cours de cette assemblée privée,
ajoute le communiqué, « Vigilance »
s'est donné des statuts sur la base des-
quels l'assemblée a élu le président en
charge,-M, René Besson, puis l'organe
directeur, fort d'une vingtaine de mem-
bres, qui constitue le conseil. « Vigilan-
ce » a ensuite donné connaissance du
texte définitif de son «manifeste » ap-
prouvé par une centaine de signataires .

Il n'a pas encore été question des
candidats au Grand Conseil ni au Con-
seil d'Etat. Enfin , la campagne de « Vi-
gilance » serait surtout axée sur les im-
pôts et le patrimoine genevois.

60 ans dans la
même entreprise

Depuis 60 ans , M. Hans Pfiffner. de
Quarten (Sg), travaille à la fabrique
de sacs en papier d'Unterterzen au
bord du lac de Wallenstadt. Au-
jourd'h ui encore il travaille à la demi-
journé e dans cette maison qui l'a en-
gagé en 1905.

Vol
de 15 000 francs

un inconnu a pénétré par effraction
dans une station service d'Ebikon , dans
la nuit de dimanche à lundi , et a em-
porté une somme de 15 000 francs, dont
10 000 en billets de mille francs. Le
voleur n'a pas encore été arrêté.

Découverte des corps
des deux officiers
allemands disparus
Un groupe d'alpinistes, qui étaient

arrivés lundi au refuge Marco e Ro-
so, du Club Alpin italien, ont dé-
couvert les corps des deux officiers
allemands de la Bnndesv. ehr, sur
le plateau situé au pied du '. .Piz
Zupo. On pense que les deux hom-
mes, après avoir franchi le .Piz Pa-
llie, ont voulu se rendre ail refuge
italien, mais que le mauvais temps
les a surpris en chemin. Un héli-
coptère ira chercher: .les corps mer-
credi, f ;

Les deux , iyictinics sont MM,
Edouard von NiKftt .î, 21,ans et tto*
bcrt Fischer, 25 ïns, de Mii-snWald
en Bavière. * '• '¦

Les championnats
suisses au pistolet
à Kloten et Zurich

Les championnats suisses à l'arme de
poing seront organisés cette année sur
deux emplacements différents , soit au
stand de Kloten pour les deux épreu-
ves à 25 m. et sur l'Albisgutli zuricois
pour le concours au pistolet de match.
Le championnat au pistolet de petit
calibre sur cibles Silhouettes aura lieu
le samedi 4 septembre, de 9 h. à mi-
di , alors que le tir au pistolet gros ca-
libre s'effectuera ' le lendemain , tou-
jours à Kloten , de 8 h. à midi. C'est
également ce jour-là. de 13 h. 30 à
16 h. 30 et au stand de l'Albisgutli ,
que se jouera le championnat suisse
au pistolet de match , où chaque con-
current disposera d'une cible.

L'élite de nos « pistoliers » sera évi-
demment de la fête. Ils auront à leurs
côtés les principaux animateurs des
championnats suisses décentralisés , qui
servent de base de sélection pour les
champ ionnats suisses proprement dits.
Le Zurichois Hans-Ruedi Schneider au-
ra à défendre en cette occasion les
deux titres qu 'il a conquis l'an passé
dans les épreuves à 25 m., ainsi que
sa couronne de roi du tir au pistolet
1964, compte tenu de l' addition des
trois programmes en honneur aux
championnats suisses à l'arme de poing .
Quant au Soleurois Ludwig Hemauer ,
il tentera par tou s les moyens de con-
server son titre au p istolet de match.

24 heures de la vie du monde
-X- ACCIDENT DE CAR — Un autoca r transportant 32 touristes français

et suisses a dérapé dans un virage et' s'est retourné dans un fossé en
Espagne. Aucun ressortissant suisse n 'a été blessé. Une Française a été
tuée.

-X- POUR LUTTER CONTRE LA MAFIA — Le ministre provincial de la
ju stice du Cani;ida, M. Claude Wagne r, a exp Imé l' opinion que le Cana-
da devrait surveiller l'entirée dans ce pays de citoyens d'origine italienne
et sicilienne parmi lesquels, ôit-il , la Mafia et la « Cosa nosi'ra » recru-
tent la majorité de leurs membres.

-* DEMISSION A SAINT-DOMINGUE — Le gouvernemen t de reconstruc-
tion nationale du général Imbert Entreras a d;n-i«. :onné. Celte nouvelle
a été accueillie avec surprise dans les milieux officiels des Etats-Unis
et de l'OEA.

-X- POUR ACCROITR E LES EXPORTATIONS AMERICAINES — Le prési-
dent Johnson a révélé un gnand proj et destiné à accroître les expor-
tations.

-X- DES DIAMANTS DISPARUS — Une valise contenant une importante
collection de dliamarots, destinés au pavillon de l 'Afrique du Sud de
l'Exposition ireterniationale de Saiionique, aurait disparu au cours de son
transport par avion entre Londres et Athènes.

-X- MORT D'UN GENERAL SOVIETIQUE — Le général Alexandre Todors-
ky, commandant d'une division de l' armée rouge en 1939. chef de l'Aca-
démie militaire Joukovsky, est décédé à l'âge de 71 ens.

•X- PENURIE DE BLE EN U.R.S.S. — L'U.R.S.S. a offert à la Finlande de
lui livrer du fourrage en lieu et' place du blé qu 'elle devait livrer.

•X- M GOMULKA CHEZ M. TITO — M. Vladfetatv Gomulka , chef du parti
communiste polonais, fera une visite officielle en Yougoslavie, em début
du mois d'octobre.

-X- CONSEIL DE LA COURONNE A ATHENES — Le roi Constantin de
Grèce a convoqué pour mercredi soiir à 18 heures 30 un Conseil de la
couronne afin de rechercher une solution à la crise politiq ue.

-X- M. MIKOYAN FELICITE M. JOHNSON — M. Anasfcss'e Mi'koyan, pré-
sident du Praesidium diu Soviet suprême de l'URSS, a adressé au prési-
dent Johnson un message de félicitations, à l'occasion de la fin diu vol
spatial de « Geminii-5 ».

-X- GREVE AU PYREE — 5000 . ouvriers des industries chimiques du Pyrée
se sont mis en grève pour 24 heures.

-X- VICTIMES DU CHOLERA — 310 personnes sont mortes de l'épidémie
de ohol'ép.a qui a sévi en Iran.

-X- TROP DE FEMMES A VIENNE — A Vienne, il y a 130 femmes pour
100 hommes. La moyenne d'âge s'ét-iMit à 48 ans pour les Viennoises,
mais à peine à 40 ans pour les hommes.

•X- UN COMPOSITEUR DECEDE — Le compositeur bel ge Hippolyte Acker-
mans est décédé à Uccle (Bruxelles) à l'âge de 79 ans.

Septembre Musical de Montreux
A. Dorât., Z. Francesçatti

et l'Orchestre National de Paris
Après Beethoven , c'est à Brahms que

le 20e Septembre Musical de Montreux
réserve le plus large accueil dans ses
concerts symphoniques et l'on ne peut
que louer l'Orchestre National de Pa-
ris d'avoir présenté lundi soir, sous la
direction d'Antal Dorati et avec le
concours du violoniste Zino Frances-
çatti , deux oeuvres du grand maître
allemand que le public redécouvre et
se prend à aimer chaque année davan-
tage.

Les «Variations sur un thème de
Haydn» , inscrites en début de program-
me sont la première oeuvre symphoni-
que de Brahms ; celui-ci en emprunta
le thème à Haydn inspiré lui-même par
un vieux choral de pèlerins, commu-
nément appelé le Choral de Saint An-
toine. Huit variations se succèdent, où
alternent des rythmes gracieux et sé-
vères. La quatrième surtout émeut par
sa mélancolie un peu rêveuse, alors
que la dernière laisse entrevoir la fu-
ture richesse symphonique du compo-
siteur, que l'Orchestre National rendit
avec une noblesse et une précision
peut-être un peu trop contenues.

Le grand moment de la soirée fut
l'interprétation du Concerto pour vio-
lon et orchestre en ré majeur de
Brahms. L'année dernière, on avait en-
tendu, dans cette même salle du Pa-
villon de Montreux , Arthur Grumiaux
et l'Orchestre Philharmonique de Pra-
gue. L'heure n 'est pas aux comparai-
sons, mais on pensait lundi aux paro-
les du premier soliste de ce concerto,
l'ami du compositeur, Joseph Joachim :
«Parvenue à un certain degré, la tech-
nique devient esprit parce qu 'elle est
perfection.» L'exécution de ce concer-
to fut un miracle de sensibilité et de
lyrisme. Succédant à la fougue pas-
sionnée de l'Allégro, la clarté lumineu-
se de la mélodie de l'Adagio, annoncée
par le hautbois et modulée par le vio-
lon, rayonna de tendresse ; dans le
troisième mouvement aux rythmes tzi-
ganes si marqués, Zino Francesçatti fut
étourdissant de couleur et d'élan. La
cohésion parfaite entre les musiciens
et le soliste, et surtout l'émouvante
communion entre ce dernier et le chef
d'orchestre révélaient parfois l'impres-
sion étrange de cette amitié, de cette
autre communion artistique entre le
compositeur et l'interprète, entre
Brahms et Joachim. Le public fut sen-
sible à cet accord privilégié entre Zino
Francesçatti et Antal Dorati que l'on
sentait vibrant du même frémissement
que fait naître une telle musique.

La deuxième partie du programme
présentait pour la première fois cet-
te année de la musique française, et
c'est dans les sortilèges et la magni-

ficence orchestrale de Ravel que l'or-
chestre parisien entraîna ses audi-
teurs. S'ouvrant par un prélude tout
empreint de lassitude crépusculaire et
des «parfums de la nuit» où la mélodie
se disperse et frissonne, la Rhapsodie
Espagnole trouve sa pleine signif^i-
tion dans les dernières parties «Hay -
nera» et «Feria» aux allures de cav"; j -
cade et de jubilation.

«Daphnis et Chloé» , deuxième suite
de ballet de Ravel, clôtura ce cinquiè-
me concert aux deux parties si diffé-
rentes, mais qui suscitèrent du public
un enthousiasme égal. D'un raffine-
ment superbe , cette symphonie choré-
graphique , tissée sur un argument pas-
toral de l' ancienne Grèce, est l'œuvre
la plus chaudement lyrique du compo-
siteur français chez qui les aveux ro-
mantiques sont rares. Dirigé avec sub-
tilité et intelligence par Antal Dorati ,
l'Orchestre National traduisit merveil-
leusement la féerie ravélienne aux so-
norités irréelles et impressionnistes où
éclate, dans la dernière partie ,
éblouissante, la frénésie allègre de la
danse.

B. A. M.

Un jeune homme
se noyé

MONTREUX — M. Jean Tanguy, 19
ans, habitant le département du Fi-
nistère, en France, en vacances â
Morzine (Haute-Savoie), était venu
faire une excursion à Montreux.
lundi. Comme il se baignait à Mon-
treux-plage . il coula à pic. Trans-
porté à l'hôp ital de Montreux , il y a
succombé dans la nuit.

Il voulait noyer
sa femme

Dimanche matin de bonne heure
une femme avisa la police de Kloten
que son mari avait tenté de la
noyer dans la baignoire. L'époux en
fuite a été arrête à Lenzhourg. Les
déclarations des époux sont contra-
dictoires , de snrte qu 'une enquête
a été ouvfr'e L'homme a été placé
dans un asile.



Avez-vous de l'allant? Préférez-vous voyager en Appréciez-vous un compte en
Aimez-vous votre famille? 1re classe? banque bien fourni?

Si oui. vous ne résisterez pas à la nouvelle Renault-Major 1966! Son tableau de bord capitonné est de conception nouvelle. Sa climatisation, elle aussi, est digne de la 1'• classe Elle com-
tlle possède tous les avantages que vous attendez d'une Les attaches pour ceintures de sécurité et le dispositif de blocage porte un chauffage à 2 positions qui défie les hivers les plus
y°.lture- des portières pour enfants dénotent un souci du détail. rudes. Son dégivrage rapide est un agrément que n'offrent pas
Fringante et racée elle a un moteur Sierra de 50 CV, doté d'un toutes les voitures! Et par-dessus le marché, la nouvelle grande
vilebrequin à 5 paliers ! Faite pour l'autoroute, elle tient La nouvelle Renault-Major 1966 offre de la place à profusion: Renault-Major consomme vraiment peu et exige un entretien
les 132 km/h sans renâcler! Son comportement sur les chaussées la capacité de son coffre à bagages est de 375 litres! minimum. Son refroidissement par circuit scellé ne nécessite
mouillées, notamment sur les routes d'hiver, est réellement pas de service!
brillant. Elle possède une suspension à 4 roues indépendantes, C'est en 1re classe que vous roulez dans ses fauteuils-club qui
des freins à disque avec répartiteur de pression et une direction n'ont leurs pareils que dans lès voitures les plus chères. Des Bref, cette voiture vous permettra de continuer à alimenter
à crémaillère précise qui sont un gage de sécurité. sièges-couchettes sont livrés sur option votre compte en banque..

RENAULT MAJOR 1966

PLUS
GRANDE

Renault-Major 1100 Fr.7450.- Crédit assuré par Renault-Suisse
avec sièges-couchettes Fr. 7550.-

Renault (Suisse) S.A.
Genève / Regensdorf ZH

Renseignements auprès des 250 agents
Renault en Suisse.
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Une cigarette bien différente : son filtre «Recessed» - haute efficacité - restitue intégralement le riche arôme du Maryland. 20 cigarettes Fr. 1.-



La maison
sur le roc

' M ^J par Theresa Charles

/ O
Copyright by Opéra Mundi

j
— Oh non ! II n'aurait jamais frappé un homme avec un pot

de fleurs. Il n'aurait jamais eu cette idée. C'était certainement un
accident.

Elle haussa les épaules avec indifférence.
— Qui s'en soucie ? Deux personnes seulement connaissent la

vérité et elles ne la dévoileront jamais.
Biaise me la dirait, pensai-je, mais je ne pourrais lui poser

cette question. Non, je ne le pourrais pas, ce serait au-dessus
de mes forces.

Denise se dirigea vers Ja porte. Puis elle se retourna vers moi :
— Est-il nécessaire de décourager Gaston ? Ne pouvez-vr

lui accorder un petit répit ? dit-elle presque sur le ton d'une prière.
— Oui. D'ailleurs je ne lui ai encore rien dit.
— Alors attendez un peu. II ferait retomber cela sur moi... Et

puis oe n'est pas comme si vous étiez déjà fiancée au docteur
Tayne, n'est-ce pas ?

— Oh non ! Je ne le suis pas.
— Bon ! Je veux dire, pour le moment ce sera amusant pour

vous d'avoir deux hommes qui vous courtisent. Vous avez besoin
de distraction, dit-elle en feignant la gaieté. Détendez-vous et
essayez de vous amuser un peu.

Elle ne disait pas oela ironiquement, ausi répondis-je docile-
ment.

— Bien.
— Et Gaston a besoin de vacances. Il a travaillé très dur ces

temps-ci. Vous ne voyez pas d'inconvénients à ce qu'il reste ici une
semaine ou deux, n'est-ce pas ?

J'en voyais beaucoup, au contraire, mais j'étais bien obligée
d'accepter. Chaser Gaston de la maison ne résoudrait aucun pro-
blème. H me fallait découvrir très vite les causes de la mort de
David, sinon je ne les connaîtrais jamais. L'un des trois — De-
nise, Biaise ou Gaston — connaissait la réponse à l'exclusion de
toute autre personne. Par conséquent je devais tolérer la présence
de Gaston et, si cela m'était possible, lui jouer la comédie.

— Non, naturellement, m'empressai-je donc de répondre.
— Merci, Gisèle !
Elle partit précipitamment comme si elle craignait que je ne

change d'avis. Je me demandai avec inquiétude si elle avait peur
de Gaston. Ou bien ^lésirait-elle simplement se débarrasser de
l'ancien sortilège ?

Quand je sortis dans le hall, il m'appela depuis le jardin
d'hiver.

— Venez, ma chérie ! Je prépare tout ce qu'il faut.
Je n'étais pas entrée dans le jardin d'hiver depuis mon arrivée.

J'en avals été incapable, avec tous les souvenirs poignants qui s'y
rattachaient. H était assez en ordre parce que Mariette ne laissait
aucune pièce à l'abandon, mais il avait un aspect froid et hostile.
Des chaises longues étaient empilées dans un coin. Un assortiment
de vases et de coupes d'argent brillait dans une vitrine. Autrefois
j'aimais arranger des fleurs ici, mais la décoration florale n'inté-
ressait pas Denise.

Je jetai un coup d'oeil à la rangée familière des caméras. Gas-
tont était près de la baie, arrangeant les rideaux. Il pensait cer-
tainement que j'étais ravie de poser de nouveau pour lui. Peut-
êtçe surestimait-il, lui aussi, ma vanité. H tourna sur lui-même et
me décocha son plus éclatant sourire.

— J'ai envoyé Suzy chercher une brassée de chrysanthèmes.
Les roses sont exclues avec ces cheveux courts, dit-il avec regret.
Nous essaierons des chrysanthèmes bronze et or.

— Déjà « Suzy »?  Et elle est prête a faire toutes vos corvées,
dis-je ironiquement.

— Mon charme fatal, dit-il en riant. Elle mange déjà dans ma
main.

— N'ayez pas la main trop lourde. Je n'ai pas envie d'avoir
des histoires avec une infirmière malade d'amour, répliquai-je en
essayant d'imiter son ton badin.

— Ça lui fera du bien et la changera un peu de son ami votre
médecin. Une petite romance n'a encore jamais fait de mal à une
jeune fille. C'est une gentille enfant, mais pas photogénique pour
un sou. On dirait qu'elle n'a pas d'os — ni dans le visage ni ail-
leurs.

J'eus un sourire contraint en entendant ce jugement sommaire.
— Elle est affectueuse. Et si gentille..
— Oui, comme un jouet d'enfant. Un doux petit lapin en

peluche.
— En tout cas, traitez-la avec ménagement.
— Jalouse ? demanda-t-il en haussant les sourcils. Merveil-

leux !
Je ne relevai pas. H me lança un regard moqueur.
— Oui, vous l'êtes... mais ce n'est pas la peine. Je suis seule-

ment heureux de le constater.
— Vous ne m'étonnez pas.
U commença à mettre au point sa caméra.
— Quelle est cette histoire à propos d'un deuxième testament

de David ? demanda-t-il d'un ton désinvolte.
— Un deuxième testament ? Qui vous en a parlé ?
— Votre gentille petite infirmière. Elle m'a raconté les noirs

soupçons du vieux McTaggle.
— Je ne crois pas que ce soit bien sérieux.
— Vous ne croyez pas ? Avez-vous fait des recherches ?
— Pourquoi ? S'il y avait eu un deuxième testament on l'aurait

su depuis des mois.
— Pas forcément. David l'a peut-être caché ?
— Pourquoi ? Et où ?
— S'il a réduit la part d'héritage de Denise, il ne l'a pas laisser

traîné pour qu 'elle mette la main dessus.
— Peut-être, mais ce n'est guère probable. Le jour de sa

mort, David était furieux contre moi et non contre Denise.
— Ce n'est pas ce que dit le vieux McTaggle.

(A suivre)

Je suis parfaitement capable de
ter tout en lisant le journal.. .
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MEMENTO
S I E R R E

Hôpital d'arroTirti.s.iB Tnent — Heures de vi-
site semaine el dimanche de 13 b. 30 s
16 b. 30
Le médecin de service peut être deman.
de soit é l'hôpital , suit â la clinique

Clinique Sainte-Claire — Heures de visite
semaine el dimanche de 13 b 30 S
16 h. 30

Château de Villa. — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N

Cinéma Arlequin — Tél 2 32 42 Voir sux
annonces.

Cinéma Capuole. — Tél. 2 20 49 Voli aux
annonces

Cinéma Lux. — Tél 2 15 49 Voir aux
annonces

Médecin de service. — Dr. Joliat, tél.
2 25 02.

Pharmacie de service. — Pharmacie de
Quay, Grand-Pont, tél. 2 10 16.

Ambulance de servie*. — Michel Slerro,
tel 2 59 59

Carrefout des Arts — Exposition d'été de»
peintres suivants i Andenmatten. blaiei
Berce! DecarU , Chinel Cottet, Uuci-
metiére Qautschl. Gerber. Urosclaude
GrUnwald Héritier . Jnnas , Klotz, Lan-
dry, de Palézieux Roulet Weber Zurbrig -
gen, Beyeler Entrée libre.

Maison des Jeunes — Ouverture tous les
mardis et vendredis de 20 b. _ 22 n

Musée de la Majorts — Exposition des
peintres valaisans (Jusqu 'au 15 octoorei
Heures d'ouvert ure ' de 10 h. à 12 b
et de 15 b » 19 b L'exposition esl ter-
mée le lundi

La Chanson Valaisanne. — Vendredi 3
septembre à 20 h. 30 , répétition con-
certs des 4 et 26 septembre.

TERRAIN

de 800 à 1500 m2 pour villa. Paiement
comptant.

Ecrire sous chiffre P 36575 à Publici-
tas, 1951 Sion.

P 36575 S

A louer dès le 1er septembre 1965
dans immeuble neuf aux Creusets,

1 appartement de 3 pièces
à Fr. 320.—, plus charges.

Quelques appartements
de 4 pièces, de Fr. 390.— à Fr. 420
plus charges.

P 863 S

Tu as dit « Ça ne peut plus continuer, Moi je n'existe pas »....
il n'y a que ton journa l qui t'intéresse. Tu vois bien que je t'ai écouté

REGARDE
OUElQU'tf H
OUVRE tEPl
P̂OR TE' A

M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — Tel 8 11 54. voit au*
annonces.

Cinéma Corso — Tél 8 16 22. voir aux
annonces

Pharmacie de service. — Pharmacie Lau-
ber, avenue de la Gare tél. 2 20 05.

ManMr — Grande exposition de mas-
ques Tous 1er teudls , visite commentée
de 20 _ 22 Heures, avec film sur ia
carnaval d Urnasch

Petite Galerie. — Exposition permanent*.
Ouverte l' après-midi

L I D U E S  — Exposition • Céramistes ro-
mands t , Paul MesserU, peintre. Collec-
tions communales

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Roxv — Tél. S 84 17 Voir aux
annonces

Pharmacie de serutee. — Pharmacie Gail-
lard tél. 3 62 17.

M O N T H E Y

Monthéoio — Tél. « 22 60 Voir eux an-
nonces

Plazza. — Tél 4 23 90. Voir aux an-
nonces.

Médecin de service — Pour les dimanches
et (ours térléa. tél. 4 U 92. .

On cherche

VENDEUSE
Débutante acceptée. Entrée tout de
suite.

S'adresser à :
A. Gay-Crosier-Michaud, kiosque,
Martigny-Bourg. Tél. (026) 2 25 07

P 66102 S

Hôtel Rosalp, Verbier
cherche pour sa saison d'hiver

2 barmaid
pour bar-dancing

1 premier commis
de cuisine

2 garçons de cuisine
1 apprenti de cuisine

1 secrétaire-réceptionniste
langue maternelle française

Téléphone (026) 7 13 28.

P 66106 S

un(e) apprenti(e)
de commerce

avec bonnes notions scolaires.
Ecrire sous chiffre P 36571 à Publici-
tas, 1951 Sion.

P 36571 S
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Sur nos ondes
SOTTENS 5- 15 Bonjour à tous. 7.15 Informations.

3.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-
première. 8.30 L'université radiophonique internatio-
lale. 9.30 A votre service. M.00 Emission d'ensemble.
12.00 Au carillon de midi. 12.00 Miroir-flas-h. 12.35 Bon
anniversaire. 12.45 Informations. 12.55 Le Mystère de la
îhambre jaune. 13.05 D'une gravure à l'autre. 13.40 A
tire-d'aile. 13.55 Miroir-flash. 14.00 Fin. 16.00 Miroir-
flash. 16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25 Musique
légère. 16.45 Bagatelles. 17.00 Bonjour les enfants. 17.30
Miroir-fllash. 17.35 Berceuses et chants. 17.45 Regards
sur le monde chrétien. 18.00 Télédisque junior. 1.8.30 Le
micro dans la vie. 19.00 La Suisse au micro. 19.15 In-
formations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45 La grande
ascension. 19.50 Le Choeur de la radio suisse romande.
20.05 Enquêtes. 20.20 Ce soir, nous écouterons. 20.30 Les
concerts de Genève. 22.30 Informations. 22.35 Aux XXe
rencontres internationales de Genève. 23.05 Le pianiste
Nikita Magaloff . 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME -̂̂ f^l̂ Tble. 20.00 Le Mystère de
la chambre jaune. 20.10 Alternances. 20.45 Disques-in-
formations. 21.15 Musique légère en Europe. 31.35 La
courte échelle. 22.00 La tribune internationale des
journalistes. 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 6'15 Informations. 6.20 Chronique
agricole. Bonjour en musique.

6.50 Propos. 7.00 Informations. 7.05 Chronique agricole.
7.15 Chœur mixte Bârgblueme. 7.30 à 8.30 Pour les au-
tomobilistes. 1:1.00 Emission d'ensemble. 12.00 Orchestre
M. Paich. 12.20 Nos compliments. 12.30 Informations.
Ii2.40 Le radio-orchestre. 13.25 Musique de films. 14.00
Magazine féminin. 14.30 Musique de concert et d'opé-
rettes. 15.20 La nature, source de joie. 16.00 Informa-
tions. 16.05 Divertissement canadien. 16.30 Tynset. 16.50
Pages de Schubert. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Infor-
mations. 16.05 Orchestre récréatif de Beromunster. 19.00
Actualités. 19.30 Informations. Echo du temps. 20.00
Musique des gardiens de la paix et de la Garde répu-
blicaine de Paris. 20.20 Du nouveau à Schlossberg. 21.10
Ensemble de chambre de Radio-Berne. 22.15 Informa-*!.
tions. 22.20 à 23.15 Eurolight 1965; '

•

MONTE CENERI 7'00 Marche. Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Concert ma-

semble. 12.00 Musique variée. 12.30 Informations. 12.40
tinal. 7.45 à 8.30 Almanach sonore. 11.00 Emission d'en-
Orchestre Radiosa. 13.00 Journal. 13.10 Airs d'opéras.
13.30 à 14.00 Ensemble de Monte-Ceneri. 16.00 Journal.
16.10 Thé dansant et chansons. 17.00 Panoramas tes-
sinois. 17.30 Pages de Chopin. 18.00 CIAO, bonjour
musical. 18.30 Princesse Czardas. 18.45 Chronique cul-
turelle. 19.00 Los Indios Tabajaras. 19.10 Communiqués.
19.15 Informations. 19.45 Musique légère française. 20.00
Les classiques du sourire. 20.35 Danses hongroises. 20.45
Les cycles lyriques du romantisme. 21.35 Mélodies et
rythmes. 22.10 Relisons le Paradis. 22.30 Informations.
22.35 Bonne nuit en musique. 23.00 à 23.15 Ultimes
-notes.

TELEVISION 16'45 Le cin(l à six des jeunes. 19.00
Présentation du programme de la

soirée. Bulletin de nouvelles. 19.05 Le magazine. 19.20
Téléspot. 19.25 Monsieur Lecoq. 19.55 Téléspot. 20.00
Téléjournal. 20.15 Téléspot. 20.20 Carrefour. 20.35 Aga-
dir 65. 21.00 Jeux sans frontières. 22.15 Peintres fran -
çais d'aujourd'hui. 22.30 Téléjournal . 22.45 Fin.

Manifestez votre intention!



En vue du recensement fédéral des entreprises
qui aura lieu du 17 au 30 septembre 1965, la
Municipalité de Sion cherche encore

Quelques
agents recenseurs

Le travail qui leur sera demandé consistera à
distribuer aux ménages d'un secteur déterminé
un certain nombre de questionnaires, puis après
qu 'ils aient été remplis par les intéressés, à les
recueillir, les vérifier et les rapporter au bureau
communal. Ce travail qui , selon les cas, exigera
de 20 à 30 heures, pourra être effectué le soir
aussi bien par des hommes que par des femmes,
des jeunes gens ou des jeunes filles.

Une séance d'information pour renseigner les
agents recenseurs est prévue dans la première
quinzaine de septembre.

Les intéressés sont priés de s'inscrire au Bureau
du Contrôle des habitants de la Ville de Sion, par
carte postale ou par téléphone au No (027) 2 15 35

P 36425 S

M Un événement exceptionnel !

Le Grand Orchestre Symphonique

de Lucerne en Valais

i | Pour la premlère fols, un grand ensemble professionnel, de
pj ¦ renommée internationale, interprète les œuvres d'un mu-
i j sicien suisse, sous la direction du compositeur :

I La Suiie Valaisanne
La Ski-Symphonie

an (médaille musicale olympique Londres 1948)
uvjj

M La Symphonie des Alpes
BI

de JEAN DAETWYLER

Concert unique
j.: "..' Mardi 7 septembre 1965, à 20 h. 30, au Cinéma-Théâtre
, j Casino, Sierre.

•- • '' Location : caisse du Casino, dès jeudi 2 septembre 1965, de
i * 14 h. à 18 h., tél. (027) 5 14 60.

H P 36539 S

NOUS CHERCHONS

JEUNE HOMME

que nous formerions comme magasinier pour nos rayons : alimentation
générale, produits laitiers, charcuterie, fruits et légumes.
Possibilité d'avancement pour jeune garçon honnête, travailleur et
intéressé.

Tous les avantages sociaux des grands magasins.

Faire offres au chef du personnel des grands magasins

^pllli:,„ XrteNeuve,
SION

P 5 S

A louer, au Pe- 5 TAPIS Pour auber§e dans
tit - Chasseur , à Su-.erbes milieux Ia . p!ame _ gene'
Sion un buperoes »u' leux e on deman_
ùlon' un moquette. 260 sur de ^-n „_,i_m_ ni 350 cm., fond rou-JWSrïl 51tSX *- 1 i«T ,il|e
sine, bain , tout Fr 19o_ Pour le service,
confort , dans im- la p

"
ece ' port débutante accep-

mcuble locatif compris ' congés réguliers.
neuf, libre tout tée. Bon gain ,
de suite. Envoi contre rem- 1 jeune fille pour

boursement . ar- aider aux cham-
Prix mensuel : Fr gent remboursé bres et à la cui-
270.— plus char- en cas de non- sine. Vie de fa-
ges. convenance. mille.

Pour traiter s'a- G. KURTH Tél. (022) 52 83 68
dresser pendant 103g BERCHER chiffre C 141450-
Jes heures de bu- _>!. (021) 81 82 19 ou écrire sous
reau au No de 18 à Publicitas ,
tél. (027) 2 11 48. P 1673 L 1211 Genèv» J.

I ¦_ 1 BM  ̂ __J__? * M sxp * iRr __. f̂ircaËL. ^̂ Bf 4 ¦

Pour la rentrée!...
Toutes les fournitures de bureau et de classe dans notre magasin.
(Voyez nos vitrines.) Stock important de machines à écrire et à calculer.

Organisation de bureau
Vente — Location — Atelier de réparations

i

Agence pour le Valais

TZjgLfyt-Cfijg^
Téléphone (027) 2 37 73

P 270 S

On cherche

On cherche

sommelier?
présentant bien ,
connaissant les 2
services. Entrée,
date à convenir.

Restaurant-du
Vieux Valais

1950 Sion
Tél. (027) 2 16 74

P 1102 S

caviste sérieux
avec plusieurs années de pratique.
Ecrire sous chiffre P 36525 à Publici-
tas, 1951 Sion.

P 36525 S

Café de la Poste,
à Vernayaz, cher-
che

sommeliere
Débutante serait
mise au courant

Début du travail
à 9 h. 30.

Tél. (026) 8 13 03
P 36354 S

L hôtel Rhodania
à Verbier, cher-
che pour entrée
au 15 décembre

.'lies
de iT.c'i-'on

Tél. (026) 7 13 25

Cuisinier
complet , cherche

place
libre tout de sui-
te

S'adresser à :
Hôtel Marenda à
Grimentz.

P 36479 S

Snack-City, Sion
cherche une

sommeliere
Congé le diman-
che . Débutante
acceptée.

Tél. (027) 2 24 54
P 36576 S

Pressoirs
à vendre, de 1 à
15 brantes.
S'adresser à :

Aadré Vergères,
1964 Conthey-Pla-
ce.
Tél. (027) 8 15 39

P 36530 S
On demande

sommeliere
Débutante accep-
tée.

S'adresser au ca-
fé du Simplon
Vernayaz.
Tél. (026) 8 11 81

J acheté une

Vespa
en bon état de
marche.

Ecrire sous chif-
fre P 35642 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

LAINE
a Fr

1.50 - 1.75
1.85

pour 10 pelottes
Choix "' - Qualité

Grand stock

«A L'ARLEQUIN»
MARTIGNY

rue du Collège
Tél. (026) 6 19 23

P 715 S

A vendre
d'occasion

Salles de bain
Fourneaux pota-
gers

Chaudières de
chauffage central

S'adresser à :
André Vergères

1964 Conthey-Pla-
ce.

Tél. (027) 8 15 39

mmm -QUI dît
Timorés

..pense à .
Flemme!
I

Memmel &. Co S.A. I
4000 Bâle
Bâumleingasse 6
Tél. 061-246644

On cherche vo-
lontaire pour

aide-maison
à Lugano - Casta-
gnola

Tél. (027) 7 18 77
ou écrire à Mme
Torriani , rue di
Gandria 39, 6976
Castagnola.

P 36544 S

'Prêts
rapides
discrets
sans caution

Talstr .__, Zu-ich
TéL tttl _5fl77S

Café Fromentin
à Glyon-sur-Mon-
treux cherche

sommeliere
pour le 1er sep-
tembre ou date à
convenir. Bon
gain.

Tél. (021) 61 55 07

Jeune fille, 16
ans , ayant fait 2
années d'école se-
condaire, cherche
place comme

apprentie
de commerce

région Monthey-
St-Maurice - Mar-
tigny.

Faire offres sous
chiffre P 36408 à
Publicitas, 1951
Sion.

Personne cherche
emploi comme

ouvrière
à Martigny, dans
atelier, dépôt , fa-
brique ou travail
de ce genre, pou-
vant se loger elle-
même. Libre tout
de - suite ou à
convenir.

Faire offres écri-
tes sous chiffre
P 36412 à Publi-
citas, 1951 Sion

P 36412 S

A vendre à Lens,
4 km de Montana

cha 'e.
style valaisan. In-
térieur à rénover.

Ecrire sous chif-
K 141034-18 à Pu-
blicitas , 1211 Ge-
nève 3.

Je cherche gentil-
le

jeune fille
pour aider au ser-
vice du café, en
remplacement pr
2 mois.

Entrée tout de
suite.
Tél. (027) 8 13 26

t *" " - - ____ifl-B___^-. ' ¦ . ''M * " ' **$_**' - « '_ ._UL" " **- ____S__P^T^*S_ËÏ_ r*»_L' ' " "•¦¦"'*¦* ¦?&«

Dans 700 localités
de toute la Suisse

on trouve déjà les
garages démontablei
pour autos et tracteurs de

E. A. BrUderlin
Suce. : E. O. Kauer
Construction de garages
Niederwil (AG)
Téléphone (057) 6 23 70.

Ofa 0121601

Particulier cher-
che a acheter pe-
tit

chalet
altitude 1000 à
1500 m.

Offres sous chif-
fre P 3672 V à
Publicitas, 1800
Vevey.

On demande pour
tout de suite

dame
pour tenir ména-
ge, personne seu-
le. Bons gages.

Dimanche libre.

Tél. (021) 26 23 11
P 14390 L

A vendre un stock
de

salametti
Nostrani

à Fr. 6.— le kg.

Ecrire à case post.
206, 6501 Bellin-
zone.

P 19 O

A vendre

un meuble
de salle

à manger
avec table, à l'é-
tat de neuf.

Tél. (026) 8 11 22
à partir de 19 h.

A vendre

tonneaux
ronds et ovales, à
fruits et à vin.
Neufs ou d'occa-
sion.

Fauth Georges
tonnelier à Sion.
Tél. (027) 2 19 01

P 35221 S

On cherche pour
café - restaurant
sur la place de
Sion

sommeliere
connaissant les 2
services.
Tél. (027) 2 31 64

Il n'y aura pas lutte pour
l'élection du préfet du

district de Porrentruy
Réunis lundi soir pour s'occuper de

l'élection du nouveau préfet du dis-
trict de Porrentruy les délégués du
parti radical-libéral du district a dé-
cidé par 90 voix contre 12 et 48 abs-
tentions de ne pas opposer de can-
didat à M. Jean Jobe. dont la candi-
dature a été proposée par le parti
conservateur-chrétien social . Ainsi donc
le sucesseur de feu Jean Gresset au
poste de préfet d'Ajoie et du Clos du
Doubs sera Me Jobe. En effet, à moins
d'une candidature imprévue, son élec-
tion se fera tacitement

Chronique sociale i

Avec les géants de
l'industrie

internationale
L 'industrie chimique est appelée a

satistaire tous les besoins matériels
de l'humanité. Chaque jour qui pa s-
se voit augmenter de 120 000 unités
les habitants du globe terrestre , et le
développement industriel et l 'édilité
citadine soustraient à l'agriculture
1200 hectares de terre cultivable. La
survie de la race humaine esl liée au
progrès des insecticides et des tertili-
sants.

Si tous les hommes portaient des
chaussures , on ne pourrait avoir une
quantité de cuir sullisante même en
tuant tous les animaux existants. La
laine nous manque pour nous couvrir
et le bois pour construire des mai-
sons. La nature est désormais impuis-
sante à satistaire nos besoins : les li-
bres artilicielles et les matières plas-
tiques sont une nécessité. Avec les
besoins s'accroissent les exigences :
pour conjurer la maladie, pour retar-
der la vieillesse. On demande au chi-
miste non point d 'imiter la nature
mais de se substituer à elle ; non de
f ournir  des succédanés, mais de pro-
duire ce qui n'a jamais existé.

De lait , la moitié des produits qui
sortent actuellement des colp sÈalés
iirmes américaines et européennes,
n'existaient pas il y a dix ans. Chaque
jour voit paraître des dizaines, d'in-
ventions nouvelles et accorder des
brevets à des centaines d'applications
pratiques. Le catalogue de la Dupont
dispose d' un vocabulaire de vingt-
cinq mille mots pour désigner ses pro-
duits ; la ICI anglaise en a dix mille ;
la Bayer allemande huit mille six
cents. Actuellement, il semble plus
lacile de trouver une nouvelle matiè-
re plastique que' de lui trouver un
nom. La Dupont a loué un calculateur
électronique en le chargeant de mé-
langer les mots et les syllabes de la
langue ang laise pour f abriquer cent
cinquante trois mille vocables nou-
veaux devant servir à étiqueter ses
divers produits.

Depuis vingt ans, nous utilisons le
nylon et plus de matières plastiques ,
et plus de médicaments - dont cer-
tains tiennent du prodige - que durant
vingt siècles. Les chaussures synthé-
tiques et les pilules contre l 'inlluema
envahiront le marché ces prochaines
années. De plus , les chimistes nous
annoncent des aliments tirés du pé-
trole , des matières leriilisantes dont
la valeur se maintiendra plusieurs an-
nées, des pilules supprimant tous les
virus. Nous aurons une huile pour
autos qu 'on ne devra plus renouveler,
des vêtements inusables.

D 'où l'on peut imaginer l' activité f é-
brile, la tension constante qui animent
les milieux de recherches scientlli-
ques et de leurs applications prati-
ques, ainsi que des managers, préoc-
cupés par de multiples questions de
cap itaux à investir, de prolits , de
comp étitions à vaincre , sur le marché
mondial .

L 'industrie chimique est la plus dy-
nami que de l 'ère moderne. Son suc-
cès repose sur les recherches scien-
tif iques.  Les savants constituent sa
« matière premièr e » : on se les dis-
pute et se les arrache à grand prix.

A elles seules, les deux entreprises
géantes des U.S.A., la Dupont et la
Union Carbite sacrilient à la recher-
che deux cents millions de dollars par
an. La ICI ang laise dépense à cette
même lin plus que toutes les univer-
sités anglaises réunies. La Hœchst
d 'Allemagne occidentale en lait au-
tant. Avant de trouver la fo rmule du
nylon , la Dupont a versé vingl-sepl
millions de dollars ; le copram, qui
servira à la labrication des chaussures
artilicielles , a coûté trente millions.
Kurt Hansen , président de la Bayer ,
a déclaré : « Dans le secteur pharma-
ceutique , sur trois mille nouvelles
substances , cent cinquante seulement
passeront le cap des épreuves lina-
les, et cependant deux ou trois seu-
lement pourront être lancées dans le
commerce » .

(à suivre)

F. Rev-



DANS 14 JOURS...

Avant d'avoir achevé ses classes parmi l'élite du football suisse, le
F.C. Sion voit un périlleux honneur lui échoir : celui de représenter le
pays dans une compétition européenne. Nombre de clubs, pourtant mieux
cotés, n'ont pas connu une telle réussite. C'est un événement important
dans la vie d'une modeste société. C'est aussi une récompense aussi bien
pour l'entraîneur, les joueurs, le Comité que pour le public qui a si
ardemment porté ses favoris au succès, à Berne un fameux lundi de Pâques.

Le hasard du tirage au sort a désigné au F.C. Sion un adversaire turc :
le Galatasaray, d'istambul. A l'intention de la foule qui garnira dans quinze
jour s les nouvelles installations du Parc des Sports, nous nous proposons
de faire connaître u,n peu mieux le football turc et son ambassadeur dans
la Coupe européenne des vainqueurs de coupe. Notre service spécial four-
nira aux lecteurs une documentation qui leur permettra de mieux vivre
l'épopée dans laquelle est engagée l'équipe de la capitale valaisanne.

I. La Turquie et son football
A- cheval entre 1 Aisne et l'Europe,

la République de Turquie s'étale en-
tre la Mer Noire et la MédiiEOTa-
née sur un fenrirtofoe 18 fois plus
vaste que la Suisse. Elle compte en-
viron 30 millions d'habitants qui
tirent leurs principales .ressources
de l'élevage, de l'agriculture et de
l'exploitation des mines. Ankara,
500 000 habitants et capitale du
pays et Ist'ambul, suir le Bosphore,
sont les villes les plus importantes.

PALMARES

La Fédération turque de football
a été fondée et affiliée à la FIFA
en 1923. Elle régit 2000 clubs et
80 000 joueurs.

La Turquie n'a jamais figuré par-
mi les « grands » du f ootball mon-
cnal. Elle se contente d'un rôle
modeste, un peu à la mi.- inière de la
Suisse. Sa situation géographique ne
lui permet pas de fréquents con-
tacts avec les équipes européennes
et sa sélection n 'a disputé qu 'une
cinquawta'ine de matches interna-
t'ior.iaux. A son p.-ilmairès figurent
des succès sur l'Allemagne, l'Ecos-
se, la Hongrie, l'Espagne, la Hollan-
de, la Suède, la Tchécoslovaquie, la
Yougoslavie et... la Suisse.

Toutefois, la date historique du
footbi.ll turc est le 21 janvier 1956.
Ce jou ; -là , à Istambul, la sélection
nationale triompha de la glorieuse
équipe hongroise qui n'avait plus
connu la défaite depuis 2 ans, en
18 rencontres consécutives !

AVEC LA SUISSE
Jusqu'ici, seulement deux rencon-

tres internationales ont été dispu-
tées contre la Suisse. Chaque équipe
l'a emporté une fois... sur le ter-
rain de l'ai -lversaiire.

Le 1er juin 1952, à Ankara, la
Suisse triomphait aisément par 5—1
avec l'équipe suivante :
Jucker; Kernen, Bocquet ; CasGili,

Eggimamn, Schm' dhauiseir; Bal-a-
man, Hùgi II, Bader, Pasteur,
Riva IV.
Revanche l'année suivante à Ber-

ne où les Turcs l'emportaismt à la
surprise générale par 2—1 face à :
Eich; Quinehe, Frosio; Casali, Ker-

nen, Bigler; Ballaman, Vonlan-
then, Hiigi II, Meier, Riva IV.

EN COUPE DU MONDE
La Turquie n'a participé qu 'à une

seule phase finale de la Coupe du
Monde : en Suisse (1954). Elle s'était
quizlifiée au détriment de l'Espa-
gne, par tirage au sort, les deux
équipes ayant chacune triomphé sur
leur sol. Les Turcs furent incorpo-
rés dans un groupe qui comprenait,
outre la Corée, les deux futurs fi-
nalistes : la Hongrie et l'Allemagne.
Il en irésulta une élimination bru-
tale avec toutefois un modeste ac-
cessit constitué par un score dr
7—0 infligé aux néophit.s Coréens.

Actuellement, nou s pouvons d'o-
res et déjà dire que les Turcs,
entraînés par l'Itali en Puppo . ne
seront pas présents à la Coupe eu
Monde 1966, en Angleterre. Ils onl
subis trois défaites dans le groupe
qu'ils forment avec le Portugal . 1
Roumanie et la Tchécoslovaquie.

LES CLUBS, LE CHAMPIONNAT
ET LES JOUEURS

Trois grands clubs se disputent la
suprématie nationale dans un cham-
pionnat professionnel groupant 16
clubs. Ces ténors raflent tous les
titres depuis la réorganisation du
championnat en 1956. Jugez-en plu-
tôt :

Fenerbahce, champion en 19_9 ,
1961, 1964 et 1965.
GALATASARAY. champion en
1957. 1962, et 1963.
Besiktas. champion en 1956,
1958 et 1960.

Peu de joueurs turcs ont enten-
dus sonner les trompettes de la re-
nommée au-delà de leurs frontières.
Toutefois, les plus doués d'entre
eux n 'ont pas résisté à l' appel c'iss
sirènes et ont été enrôlés dans des
équipes étrangères où ils n 'ont pas
¦réalisé des carrières s-nsationnelles.

Depuis 1955, on a vu tout d'abord
l'avant-centre ou ailier LEFTER
faire une honoœ'ble carrière en
Malle et en France (Nice). Puis l'in-
ter CAN a connu quelques succès
sous les couleurs de la Fiorentina.
Le gardien OCZAN est l'actuel titu-
laire de l'Austria dis Vienne. Quant
à l'avant-cenitre de Galatasaray, le
fameux buteur METIN, il est reve-
nu à ses premiers amours après
avoir passé deux saisons chez les
Siciliens de Palermo.

CURIOSITES
— Le record d'affluence pour un

match de championnat est' déte-
nu p:ir un fameux Galatasaray:—
Besiktas ciispute à Istambul en
1964 : 43 000 spectateurs ! Les
trois grands clubs du pays drai-
nent d'ailleurs la majorité du
public. Ils réunissent chacun , sur
l'ensemble de la saison, une
moyenne de près de 30 000 per-
sonnes par match.

— Lefter est considéré comme le
meilleur joueur -turc depuis 1:
fin de la guerre. Après son sé-
jour ; à l'étranger, il a jou é ju s-
qu 'à 40 ans bien sonnés pour son
club, Fenerbahce.

— Le chaimpionna. de Turquie n 'est
guère plus fertile en buts qu-
celui d'Italie : moyenne générale
de deux buts par match , bien
inférieure à celle die la Suisse.

Vendredi : notre prochain article :
GALATASARAY,

HISTOIRE ET PALMARES

Tirage au sort de la Coupe suisse

Martigny - Monthey
Viège - Rarogne

Le tirage au sort du premier tour
principal de la Coupe de Suisse a eu
lieu à Berne. Ce premier tour, qui est
prévu pour le 12 septembre, réunira les
49 rescapés des trois tours préparatoi-
res et les 39 clubs de première ligue.
Dans la région zuricoise, en raison du
cas toujours en suspens Amriswil-Ki-
ckers, le Ballspielclub Zurich a été
qualifié d'office pour le second tour.
Voici quels seront les matches du 12
septembre :

Neuchâtel - Fribourg - Vaud : Bullè-
Vevey, Fétigny-Yverdon, Fribourg-Ri-
chemond, Hauterive-Stade Lausanne,
Montreux-Lutry, Bavois-Forward Mor-
ges. Colombier-Xamax. — VALAIS :
MARTIGNY-MONTHEY, VIEGE-RA-
ROGNE. — Genève : Plan-les-Ouates-
CS Chênois, Concordia Lausanne-Ver-
soix, Etoile Carouge-Renens, Star Sé-
cheron-Meyrin. — Berne : Alle-Deve-
lier, Boujean 34-USBB, Aegerten/
Brugg-Fontainemalon, Sparta Berne-
Berthoud , Viktoria Berne-Minerva
Berne, Ostermundingen-Langenthal. —
Suisse orientale : Rorschach-Kreuzlin-
gen, Arbon-Vaduz, Coire-Schaffhouse,
Uznach-Widnau. — Zurich : Frauen-
feld-Kùsnacht, Turicum Zurich-Uster,
Oerlikon-Dubendorf , Dietikon-Toess-
feld , Horgen-Red Star Zurich, Police
Zurich-Lachen. — Suisse primitive :
Kriens-Schoetz, Buochs-Emmenbrùcke.
— Tessin : Mezzovico-Locarno, Men-
drisio-Rapid Lugano, Solduno-Zoug. —

Mitter peut encore enlever le titre à Scarfioth

Tennis : Les
championnats suisses

ont débuté
Les championnats suisses de tennis

ont débuté mardi sur les sept cours
du Neufeld, à Berne, où à la suite de
la suppression du double dames, quatre
titres seront attribués. Plus de la moi-
tié des rencontres du premier tour du
simple messieurs furent très âprement
disputées et plusieurs favoris n'ont pas
passé loin de la défaite. Trois seulement
des huit têtes de série ont d'ailleurs
réussi à se qualifier en trois sets. Le
champion suisse François Studer a eu
besoin de cinq sets et de 46 jeux pour
venir à bout du Valaisan Viscolo alors
que Roger Camenzind a disputé 48
jeux avant de s'incliner devant Paul
Blondel. Bernard Auberson (No 8) a
également perdu deux sets alors que
Bruno Schweizer . (No 4) et Mathias
Werren (No 5) nei , s'imposaient qu'en
quatre manches.

Le simple damés débutera mercredi.
' 1SHP

Rencontres de catch
à Sierre

Dans le cadre de la Quinzaine valai-
sanne, une importante réunion de catch
se tiendra le 16 septembre à la pati-
noire de Graben. Pour cette première
dans la cité du soleil, les entreprenants
organisateurs ont réussi un coup de
maître en obtenant le concours de huit
authentiques champions de la spéciali-
té, parmi lesquels le terrible Chéri-Bi-
bi Roger Delaporte le numéro 1 de la
Télévision. Le public local qui aime les
émotions fortes risque d'être comblé
en la circonstance. On ne redoute qu'u-
ne chose : c'est qu 'il prenne de mau-
vais plis, sur place, à la veille de la
saison de hockey sur glace !

Argovie : Wohlen-Sursee, Buchs-Turg i,
Oberdorf-Wettingen.— Suisse du nord-
ouest : Concordial Bâle-Birsfelden,
Nordstern Bâle-Aesch, Breitenbach-
Delémont. — Soleure : Olten-Subingen,
Trimbach-Gerlafingen, Fulgor Gran-
ees-FC Berne.

l'ami de votre peau :
le Lait de Vichy

Doux comme un baume, très riche
en éléments naturels bienfaisants
pour la peau, le LAIT DE VICHY
a sa place dans chaque foyer. U
assure l'hygiène et la toilette quoti-
dienne du nourrisson, de l'enfant et
de l'adulte. Il combat les irritations
(dartres, piqûres d'insectes, brûlures
légères) et rend à la peau souplesse
et douceur.
LE LAIT DE VICHY est pour la
femme un excellent démaquillant.
H convient à tous les épidennes
qu'il fait respirer et revivre. C'est un
Îiroduit des Laboratoires Dermato-
ogiques de VICHY. H est en venta

exclusive chez votre pharmacien.

¦
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Une fausse interprétation du règle-
ment a permis d'affirmer qu 'après sa
victoire dans Ollon-Villars, l'Italien
Ludovico Scarfiotti était d'ores et dé-
jà champion d'Europe de la montagne.
En cas d'égalité de poits, ce n'est ce-
pendant pas le nombre de victoires qui
est déterminant en premier lieu, mais
le nombre de points récoltés sur l'en-
semble des manches du championnat
d'Europe. Il reste ainsi une possibilité
à l'Allemand Gerhard Mitter de con-
quérir le titre. Le 19 septembre, au
cours de la dernière manche au Gais-
berg, il devrait s'imposer cependant
que Scarfiotti ne devrait pas terminer
parmi les six premiers. Les deux pilo-
tes seraient alors à égalité de points.
Le total des points récoltés serait alors
en faveur de l'Allemand.

Natation :
7 nouveaux records valaisans battus...

et grand meeting
Comme nous l'avions déjà annonce

t_jy:, de nouveaux, rèçttrds valaisans.-'de
natation ont été battus lors b\ës~ cham-
pionnats suisses de natation à Moutier,
les 28 et 29 août derniers. .

Voici la liste officielle de ces nou-
veaux meilleurs temps réalisés par les
représentants valaisans :

Jeunesse III, garçons : 50 mètres
brasse, Pitteloud Yvan , CN Sion, 49"1
(anc. 51 "9).

50 mètres dauphin , Bovier Patrice,
CN Martigny, 44"5 (anc. 45"7).

Jeunesse II, garçons, 50 mètres dau-
phin, Buhlmann J. P., CN Sion, 37"0
(anc. 42"3).

Juniors garçons, 100 mètres dos, Vau-
dan André, CN Martigny, 1' 23"7 (anc.
1' 24"8).

100 mètres dauphin , Perraudin Mi-
chel, CN Sion, 1' 24"4 (anc. 1' 31"7).

200 mètres brasse, Fanti Ernest , CN
Sion, 3' 23"1 (anc. 3' 24"0).

Relais 4 x 50 mètres crawl, CN Sion
(avec Buhlmann, Perraudin , Fanti ,
Baatard) 2' 05"0 (anc. 2' 10"9).

Nos félicitations vont à ces jeunes
espoirs de la natation valaisanne pour
leur belle prestation.

Notons par ailleurs que le CN Sion
délègue ce soir une nageuse et trois
nageurs à un meeting qui se déroule à
Genève.

Les meilleurs représentants de la na-
tation romande s'y retrouveront, dont

L'Allemagne bat deux
records du monde

Au cours de la première jour née
des championnats de l'Allemagne
de l'Est, à Leipzig, deux records du
monde ont été battus par l'équipe
nationale de relais est-allemande.

Tout d'abord celui du 4 x 110
yards quatre nages en 4' 05"4 (an-
cien record 4' 08" par l'URSS).

Puis celui du 4 x 110 yards nage
libre en 3' 38"1 (ancien record 3'
41"7 par les Etats-Unis). Au passa-
ge, l'équipe est-allemande a égale-
ment battu le record d'Europe du
4 x 100 mètres nage libre détenu
par la France (Gottvalles , Christo-
phe, Gropaiz, Curtillet) en 3' 39"2
depuis le 13 septembre 1964 à Bu-
dapest.

Flandria-Romeo
abandonne

L'équipe belge Flandria-Romeo
cessera peut-être d'être représen-
tée dans les courses cyclistes de la
fin de l'année. Les dirigeants de ce
groupe sportif tiennent prête une
lettre annonçant leur décision et ils
l'enverront à la Ligue vélocipcdi-
que belge si cette dernière ne reve-
nait pas sur la sélection effectuée
par elle pour le championnat du
monde professionnel. Dans cette sé-
lection ne figure aucun représen-
tant de Flandria. « La Fédération
a composé une équipe à la dévotion
de Rik van Looy, a déclaré M,
Driesscns, le directeur sportif de
l'équipe. Elle n 'a pas tenu compte
de la valeur de nos coureurs ni du
fait que Flandria équipe 300 cou-
reurs , professionnels, indépendants
ou amateurs.»

¦ Le congrès de la Fédération inter-
nationale des sports universitaires , à
Budapest , a décidé d'accueillir favora-
blement les demandes d'adhésions de
neuf pays : Algérie, Malte, Ethiopie ,
Canada, Nouvelle-Zélande, Cameroun,
Madagascar , Corée du Nord et Vene-
zuela. La demande d'admission de l'Al-
lemagne de l'Est sera subordonnée à
la décision du comité exécutif du CIO
qui se réunira prochainement à Ma-
drid.
S MOTOCROSS. — Les organisateurs
du Trophée des Nations ont reçu l'ins-
cription du Belge Joël Robert , cham-
pion du monde. Celui-ci complétera l'é-
quipe belge qui s'alignera à Payerne
samedi et dimanche.

ce soir a Genève
en particulier Pano Capéronis , Evard ,
Schibli ' chez les messieurs, et D.nise
Baylon .'<ev 'ià : sœur Claire-Lise, ainsi
que Monique Schibli chez les dames.

Ces représentants affronteront l'é-
quipe universitaire du Japon qui ren-
tre des Jeux universitaires et que Ge-
nève a la chance d'accueillir.

«Tiré» par de très forts nageurs, il ne
nous surprendrait point que Capéronis
n'améliore un record suisse, tandis que
nous avons de grands espoirs de voir
tomber une nouvelle fois des records
valaisans.

¦ Lyon, Barcelone et Lisbonne ayant
successivement retiré leur candidature ,
l'assemblée générale de la Fédération
internationale des sports universitaires
a décidé à l'unanimité de confier à To-
kyo l'organisation des Jeux universi-
taires mondiaux de 1967.

M BOXE. — L'EBU a retenu le Fran-
çais Levèque comme challenger du
champion d'Europe des super-vvelters,
l'Italien Bruno Visitin. La Fédération
française communique à ce sujet , que
le combat entre les deux hommes, ti-
tre européen en jeu , devra avoir lieu
au plus tard le 6 décembre.

¦ Aux 7es Maccabiades de Tel-Aviv,
le tournoi de football a été remporté
par Israël qui , en finale , a battu l'An-
gleterre par 5-0. Pour la troisième pla-
ce, l'Argentine a pris le meilleur sur
le Danemark par 3-0.

H HIPPISME. — La Suissesse Monica
Bachmann (Saint-Gall) participera au
prochain championnat d'Europe des ca-
valières de concours qui aura lieu à
Hickstead (GB) du 9 au 12 septembre.
Elle montera «Sandro» et «Herova».
L'inscription de Kari n Haeberlin
(Muellheim) n'a pas été confirmée.

Si TENNIS — L'Association suisse des
professeurs de tennis organisera les
championnats suisses professionnels du
22 au 26 septembre à Zurich , sur les
courts du TC Seeblick , à Zurich-Wol-
lishofen.

9 Les Australiens Roy Emerson et
Fred Stolle ont remporté les champion-
nats des Etats-Unis de double , à Brook-
line, en battant en finale les Améri-
cains Frank Froehling et Charl es Pas-
sarell par 6-4 10-12 7-5 6-3. Chez les
dames, le titre est revenu aux Amé-
ricaines Carole Graebner-Nancy Ri-
chey qui ont battu leurs compatriotes
Karen Susman-Billie-Jean Moffit par
6-4 6-4.

Riddes, dimanche 5 septembre 1965
Fête cantonale de lutte libre
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Les vacances sont finies. Nous vous offrons à nos rayons confections fil-
les et garçons, à notre rayon papeterie le choix le plus complet, l'assor-
timent (e plus parfait à des prix (

^ÊÊÈÈÊÈ
.. XrteNeuve.

SION

Je suis à la recherche

d'une (ou un) secrétaire

de langue maternelle allemande et
pouvant assurer petite correspon-
dance en langue anglaise

d'un comptable qualifié

ou à défaut

d'un jeune employé
de bureau

sérieux, habitué à un travail pré-
cis et ayant de bonnes dispositions
pour la comptabilité.

Entrée tout de suite ou à convenir
Adresser les offres avec curriculum
vitae et références à la fabrique de
chaussettes et bas sport A. FAL-
BRIARD, 1890 Saint-Maurice.

P 36523 S

Nous cherchons

TOURNEURS

pour travaux de séries. Entrée tout
de suite ou à convenir. Semaine de
5 jours. Caisse de retraite.

Faire offres à Plumettaz S.A., fa-
brique de machines, 1880 Bex.
Téléphone (025) 5 26 46

P 183 L

apprenti appareilleur

ouvrier appareilleur

aide-monteur

S'adresser au tel. (026) 2 12 65
P 36550 S

Fraisiers
souvenir

de Charles
Machiroux

la variété vigou-
reuse à gros
fruits , résistante
aux maladies,
plants disponibles
de plantation sai-
ne de Ire année
de haute sélection
au prix de Fr.
3.— à 12.— le cent
suivant quantité.

Ulrich-Fruits
Sion

Café de la Place,
1870 Monthey,
cherche

sommeliere
Bon gain assuré.
Entrée tout de
suite . Congés ré-
guliers.

Tél. (025) 4 21 62
P 36572 S

Jeune couple

cuisinier
et fille

de salle
cherche place pr
saison d'hiver.

Ecrire sous chif-
fre P 66105 à Pu-
blicitas , 1951 Sion

P 66105 S

A remettre à
Martigny, pour
date à convenir

1
appartement

de 3 pièces, tout
confort.

Ecrire sous chif-
fre P 66105 à Pu-
blicitas , 1951 Sion

P 66105 S

On demande

jeune fille
pour aider à la
cuisine. Entrée à
convenir.

S'adresser à :
Hôtel Suisse, Mar-
tigny.
Tél. (026) 2 22 77

P 66103 S

A vendre de par-
ticulier

voiture
D.K.W

Junior, experti-
sée.

Ecrire sous chif-
fre P 66100 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 66100 S

A louer à Marti-
gny, aux Epeneys

chambre
meublée

indépendante ,
bains et WC.

Tél. (026) 2 20 24
P 6fi f)9fl S

DAME
cherche travaux
de repassage à
domicile ou chez
elle à Martigny
ou environs.

Tél. (026) 6 16 58
P 66104 S

Je cherche

serveuse
remplaçante

pour 2 jours par
semaine et un di-
manche par mois.
Tea-room du Ca-
sino, 1950 Sion.

Tél. (027) 2 15 FS
P 36570 S

Employée
de maison

sachant cuisiner
et tenir un mé-
nage, cherchée
par dame améri-
caine vivant seu-
le avec ses 2 en-
fants (12 et 14
ans). Bons gages
et joli e chambre.

Mme Kann , 12,
chemin des Lom-
bardes. Versoix.
Ici. (022) 55 28 6t

P 61953 X



' Sîon, cinéma Arlequin

L_
Un succès inattendu : James Bond, personnage fa- dernière ville le reverra comme correspondant spécial

buleux, tout-puissant, irrésistible, terreur des agents de du « London Times ». Durant la seconde guerre mon-
la puissance ennemie, bourreau des cœurs, superman, diale, il est mobilisé dans les services spéciaux de la
au corps de félin surmonté d'une tête d'insecte fut ima- marine britannique où il devient l'assistant personnel du
giné par un Londonien, d'origine écossaise, lan Fie- directeur. Il quitte l'armée avec le grade de comman-
ming. Elève de Sundhurst, le Saint-Cyr britannique, le fils dant et entre au service de lord Kemsley, un magnat
du major Valentin Fleming se distingua d'abord par le de la presse qui l'autorise à prendre chaque hiver deux
nombre et la sévérité des punitions que lui infligèrent mois de congé pour écrire. C'est à la Jamaïque qu'il
ses chefs. Démobilisé, il suit les cours de l'université a créé son personnage qui, à sa mort, survenue le 12
de Munich et de Genève et devient ensuite correspon- août 1964, avait cinquante millions d'admirateurs dans
dant de l'agence Reuter à Berlin et à Moscou. Cette le monde entier.

Et pourtant, au début, les ouvrages
de lan Fleming ne connurent qu 'un
succès d'estime parmi la société distin-
guée, celle des clubs. Ce public choisi
retrouvait , en James Bond, un mélange
curieux des personnages du vieux ro-
man d'aventures de Sax Rohmer et
John Buchan, sans oublier Lemmy Cau-
tion de Peter Cheney. N'avait-il donc
aucune orginalité cet agent secret ? Oui,
celle-là même de son créateur, amateur
averti des plaisirs de la vie, dandy épi-
curien nourri par la lecture des classi-
ques de la littérature aventureuse an-
glaise, faite de digressions subtiles, d'une
accumulation de détails pittoresques.
Boileau-Narcejac, qui ont étudié très
intelligemment le roman policier (Payot

De redoutab les Amazones J

éd.), notent que Fleming est un flâneur ,
un conteur plus qu'un romancier et que
les . meilleurs passages de ses romans
sont ceux où il décrit longuement des
parties de poker, de baccara, les raf-
finements de l'art de vivre japonais , les
plantes vénéneuses que le docteur Shat-
terland cultive dans son jardin (six
pages), ou encore quand il disserte sur
le trafic de l'or. « Il s'amuse d'abord.
Il revient en arrière quand il a oublié
quelque chose. Il n'obéit qu'à sa fantai-
sie du moment. Il surclasse la plupart
des spécialistes, parce qu'il n'est pas un
spécialiste, mais un amateur au sens
fort du mot. D'où son charme. Il écrit
pour le plaisir , ce qui explique ses ou-
trances, ses excès d'imagination tempé-
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res d'humour. » Son personnage si con-
ventionnel échappe aux poncifs du gen-
re parce qu'il sait regarder, apprécier,
goûter. Il est humain d'abord , aventu-
rier ensuite.

Le cinéma en s'emparant de James
Bond allait provoquer la fortune de
Fleming et la modification de l'agent
secret 007. Le Bond du cinéma est
« américain ». Homme d'action d'abord,
viril, costaud. Ses metteurs en scène,
disposant de moyens extraordinaires,
donnèrent libre cours à leur imagina-
lion délirante. « Délivré du souci de la
vraisemblance, libéré des servitudes de
l'histoire, semblable au peintre qui a
envoyé promener le sujet pour se con-
sacrer à la couleur, à la surface à pein-

dre, le metteur en scène peut , désor-
mais, créer en toute liberté » (Boileau-
Narcejac).

Le succès populaire a consacré ces
nouvelles méthodes. Mieux encore , c'est
devenu l'une des plus grosses pèrldl
devenu rapidement, l'une des plus gros-
ses affaires commerciales du siècle. Le
cinéma avait lancé un label apte à ven-
dre toutes sortes de produits. C'était la
répétition de l'opération Mickey avant
la guerre ou celle de David Crocket ,
vers les années 1952, mais sur une plus
vaste échelle. Les gains tirés de la vente
des articles offerts sous ce nouveau
label dépassent nettement les recettes
pourtant considérables des films. Des
financiers avisés se sont battus pour
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l'obtention des parts d'utilisation non
dramatique de James Bond.

A ce niveau, la description du phé-
nomène Bond appartient au sociologue
ou au chroniqueur financier. Un battage
publicitaire sans précédent a condition-
né le public qui a mordu : le groupe
Boussac, les chaussures Balîy, les vê-
tements Bayard et les Etablissements
Lepoutre de Roubaix, les Bagageries
Gerst, la Société Nord Chapeaux, la
Société Margarett , les cravates G-rielen
et Werl, la Société Sitec, spécialiste du
bouton de manchettes et des accessoires
de cravate n 'ont plus qu'à tirer sur l'ha-
meçon. Démonstration probante de la
force de l'instinct grégaire ! Vous rêvez
de devenir un superman ? achetez une
place, de cinémâ,'vune chemise, un slip,
une paire de .souliers avec un transistor
dans le talon , ' ïhodèle J. B. ou 007 et
vous en aurez au moins l'illusion.

Encore une fois, c'est affaire de socio-
logue.

Les artifices mécaniques
D'emblée, le public a apprécié, dans

les films de James Bond, l'utilisation
des artifices mécaniques. La troisième
bande de la série, Goldfinger , surpasse
les précédentes : finis les modestes fu-
sils démontables, les chaussures com-
portant des poignards, les valises tru-
quées et qui tuent au premier déclic.
Voici l'Aston Martin arsenal : 325 che-
vaux , 160 km/h en 6 secondes. C'est la
vedette du film avec ses accessoires ac-
tionnés par des contacts électriques dis-
simulés dans l'accoudoir central. Ce
véhicule étrange imaginé par le décora-
teur Ken Adam et lan Fleming com-
prend entre autres bagatelles :

— deux mitraillettes dissimulées sous
les feux avants ;

— une crosse de pare-choc avançable
pour repousser les voitures gênantes ;

— un découpe-pneu latéral sortant
des essieux des roues ;

— un système radar dans le rétrovi-
seur ;

— les feux arrières se rabattent, le
gauche pour projeter de l'huile sur la
route, le droit pour projeter des clous
à 4 pointes ;

— un pot d'échappement avec système
d'émission de fumée créant un nuage ar-
tificiel derrière la voiture ;

— un téléphone codé, des blindages
divers ;

— et suprême raffinement : un toit
ouvrant avec siège éjectable.

Et tout marche au bon moment , la
démonstration est faite sans ratés ! Ah !
ces Anglais, quels bricoleurs. Ne nous
promettent-ils pas pour le prochain film
des bouchées au chocolat contenant une
bombe miniature, des soutiens-gorge
avec transistors et mitraillettes, et
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James Bond : un mannequin ou un aventurier ?

pourquoi pas le marteau a deux coups,
î'équerre cintrée et le couteau sans la-
me auquel il manque le manche.

Cette fois-ci, vous aurez encore
droit au chapeau boomerang cerclé
d'acier, à la bombe atomique de poche
et au fameux laser. Du fignolage, quoi !

L'offre et la demande
Les professeurs d'économie politique

seront ravis d'apprendre que Goldfin-
ger, le méchant , le vilain veut tout l'or
du monde et convoite les quinze mil-
liards d'encaisse-or de Fort Knox. La
banque d'Angleterre est menacée. Car
Goldfinger n'est pas un vulgaire ama-
teur de hold-up. Il réfléchit , connaît
ses classiques et a compris qu'une ra-
réfaction d'un produit entraîne une
hausse. Il ne peut pas voler l'or amé-
ricain, mais il le rendra radioactif , donc
inutilisable. Ingénieux , non ? La hausse
des prix le rendra maître des marchés
mondiaux.

Mais ce plan ne comptait pas sur l'in-
telligence, le courage, le charme, la
chance de James Bond. Le Gold Ex-
change Standard sera sauvé et le tem-
ple du veau d'or à peine endommagé.
La prospérité occidentale l'a échappé
belle.

Un délire visuel
Le résumé du scénario indique bien

que nous sommes ici sur les grasses ter-
res des bandes dessinées que nos con-
temporains foulent à grandes enjam-
bées. Des bandes dessinées sur grand
écran et en couleur, régal de trouvail-
les, de dépaysements, d'insolite, de sur-
prises, d inventions, de délire. Du ciné-
ma tape-à-1'ceil, plaqué-or qui ravit le
public plongé dès les premières images
dans un état voisin de l'hypnose. Les
spectateurs vivent intensément ce conte
de fées à mitraillettes et poursuivent
leurs rêves en achetant la panoplie du
parfait petit espion à la sortie. Il a-
vait bien raison l'économiste qui quali-
fiait ses contemporains de consomma-
teurs gloutons et peu regardant sur la
qualité de la marchandise. Reconnais-
sons cependant que Goldfinger est pré-
senté sous un emballage luxueux et sé-
duisant. Guy Hamilton , après Térence
Young, a composé un excellent divertis-
sement. Vous prendrez beaucoup de
plaisir à sa vision si vous ne considérez
pas la vraisemblance comme un critère
de qualité.

La réalité : tous ceux qu'intéresse le
vrai visage de l'espionnage doivent lire
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deux livres de John Le Carré : L'Es-
pion qui venait du froid et Le miroir
aux espions où l'agent secret apparaît
sous les traits d'un type ordinaire qui
accomplit un boulot ingrat. Les dessous
du métier, sa technique et ses instru-
ments sont minutieusement décrits.

Nicole Chatel et Alain Guérin ont
tracé aussi un portrait séduisant et vrai
d'un des plus célèbres espions de la
dernière guerre, Richard Sorge (Cama-
rade Sorge (ed. Julliard ) . Ce grand sei-
gneur de la guerre secrète était doc-
teur en sciences politiques , très fin ,
cultivé. Il fut arrêté par les Japonais,
en 1941, exécuté en 1944 et son vi?age
figure sur un timbre soviétique , émis
en 1965.

Les lecteurs du Dictionnaire de l'es-
pion d'Alain Pujol apprendront avec
étonnement que Baden Powell , le fon-
dateur du scoutisme, reçut la mission ,
avant la guerre de 14-18, de rapporter
au service secret de Sa Majesté, les
plans des fortification s installées en
Herzégovine. Il réussit à s'acquitter avec
succès de sa tâche en se déguisant en
naturaliste , armé d'un filet  à papillons.
Ce fait lui a-t-il donné l'idée de ses
fameuses B. A. ?

Pellegrini Hermann.

Martigny, cinéma Corso

RIO C0NCH0S,
un western

de Gordon Douglas
Pas de fine analyse psychologique

peu de tendresse, des cadavres en
série, de la sauvagerie imposée pai
une situation cruelle , la loi de la
jungle dans toute sa rigueur, la ven-
geance, l'esprit de lucre, le déses-
poir, tous ces ingéd lents explosif?
ont trouvé une place de choix dans
ce western musclé, fort , dur. Quatre
solides brutes partent à la recherche
de quelques centaines de fusils et
mènent à bien leur quête sauvage
Le décor, un désert, c'est-à-dire l'a-
ridité , l 'inhumanité. Et cette inhu-
manité , cette sauvagerie, la mise en
scène de Gordon Douglas la porte
au carré. A ne pas manquer .



Après une longue et affreuse nuit...
A

près une longue et affreuse nuit ,
Mattmark a compté ses morts.
Ils sont 88. Nous en donnons en

page 10 la tragique liste nominative.
Douze d'entre eux sont citoyens de ce
canton.

Notre cœur de Valaisan se serre à
l'annonce d'un aussi lourd bilan qui
va marquer pour toujours non seule-
ment la digue de Mattmark mais no-
tre pays tout entier. Cela est d'au-
tant plus consternant que , là-haut , les
travaux allaient s'achever et du même
coup les risques d'accidents dispa-
raître.

De toute façon , à l'image des ou-
vriers que nous avons vus s'acharner
aur l'immense masse de glace à la
recherche de leurs camarades ense-
velis, nos concitoyens ont bien le droit
de se lamenter mais ils n'ont nulle-
ment l'intention de s'arrêter longtemps

Ceux qui ont vu...
Ceux qui n'ont pas vu

A Zermeiggern,
personne n'a rien entendu

Arrivé sur la place de Zermeiggern , je
suis un peu perdu au milieu des ouvriers
qui sont là à at tendre le verdict de la
nature , et g êné surtout de les interro-
ger , alors qu 'eux pensent à des amis,
ri des parents  morts peut-être à l'heure
qu 'il esl. Des pet i ts  groupes , parlant à
voix basse , se sont lormés. Un peti t
homme cassé , les cheveux blancs , s 'ap-
proche . M.  Ebersold , un peintre de Zu-
rich, nous dit :

«Souvent j e  m'instal lais  sur le chan-
tier de M a t t m a r k  pour peindre les
montagnes . Lundi , j e  m'y trouvais enco-
re vers 15 heures , puis je  suis descendu
à Zerniei ggern . Je  me trouvais en com-

, >,pagaie de l 'ing énieur Bumann. Ici per-
Zg sanne lia rien entendu. Un coup, dé té-

- , lèphone venant du chantier a appr is  la
i i tastrophe.  Personne ne pouvait y croi-
re.» \.

Les premières nouvelles
Lundi , 22 h. 30. Les ingénieurs res-

ponsables , le commandant de la police ,
trois conseillers d 'Elat  : MM. Lorétan ,
Bender , von Roten , Unissent de délibé-
rer. Les premières nouvelles otiicielles
Indiquent que la catastrophe a lait 40 à
50 morts. Le recensement esl dillicile à
laiie car Ja p lupart  des listes d' ouvriers
actuellemen t en travail sont ensevelies
avec les bureaux. D' autre part , certains
ouvriers sont récemment partis  en va-
cances , d'autres sont à l 'assurance. De
plus , pris de panique , nombre d' entre
eux n 'onl pas entendu l'ordre de se pré-
senter au bureau central.

Le glacier est descendu d' ouest en
est , à 150 mètres en aval du barrage. Il
a g lissé sur une distance de 1 km 500,
atteignant par endroit 30 mètres de haut.

M. Allet a vu...
Un jeune homme de Sion , M.  Allet , a

vu l'avalanche. Il  explique :
«Je me trouvais au laboratoire , situé

un peu plus haut que les autres bara-
ques du chantier.  Tout à coup les parois
se mirent à trembler et je  vis g lisser la
masse de g lacier i nf o r m e , d' où s 'éleva
une poussière neigeuse . L 'avalanche a
passe à 30 mètres du laboratoire. Tout
allait  tellement vite que je  n 'ai aperçu
aucun détail.

Un rescap é raconte
A la cantine de Zermei ggern , quel ques

ouvriers , les bras croises sur la table ,
la tôte baissée , ne cessent de se poser
I inévitable question : «Comment cela a-
t-il pu arriver ? » Parmi eux , M.  André ,
de Payerne (légèremen t blessé). Le res-
capé raconte :

à ce genre de manifestation, aussi
justifiée sui t -e l le .

Notre population pense maintenant
autant aux disparus qu'aux membres
de leurs familles.

A l'angoisse, à la stupeur et au cha-
grin succèdent un immense mouvement
de solidarité et un constant désir de
recueillement, de compassion et d'a-
mitié.

On réalise enfin que l'étranger qui
vient chez nous, comme n'importe quel
autre ouvrier de chantier, court des
risques certains, non seulement parce
qu'il a besoin de gagner sa vie, mais
parce qu'il veut aussi participer à la
dure bataille du progrès.

Il n'était point déplaisant d'enten-
dre, hier, quelques xénophobes de no-
tre connaissance vanter tout à coup
les nombreux mérites des Italiens, des

«D' abord un petit  bloc de glace est
descendu. Je me trouvais sur un lapis
roulant . J 'ai vu le contremaître qui ten-
dait son bras dans la direction du g la-
cier et j 'ai regardé : l'énorme masse ar-
rivait dans ma direction. J 'ai sauté de la
machine , le glacier est passé à trois
mètres de moi. Plusieurs euclids circu-
laient. La plupai t  tournaient le dos à l' a-
valanche. A cause du bruit de leurs en-
gins , peu de conducteurs ont entendu
le vacarme. Un camarade s'est mis de-
vant un camion pour l' arrêter. Alors j' ai
crié : «Tu es lou, tu vas te laire tuer. »
Il a couru et s'est sauvé, mais le camion
a été eng louti.

Dans la cantine , les ouvriers de Swiss-
horig mangeaient. Tous ont été empor-
tes. J ' ai vu partir  le 51 (un euclid), mais .
je n'ai pu lui laire signe. U a disparu j
sous, l'avalanche puis j e  n'ai plus rien l
vu.»

Des camarades s'approchent et lui de-
mandent combien d' euclids ont disparu.
Il commence une longue liste : le 51 , le
54. le 27...

Les ingénieurs
essayent d'exp liquer

Mardi , 6 heures. Les ingénieurs ras-
semblent les journalistes pour une brè-
ve conlérence de presse . Tout d ' abord
le long bilan des victimes. Apr ès des
recherches précises , un ingénieur annon-
ce qu 'il y a 5 morts et 96 disparus . Mais
tous s 'accordent à reconnaître que les
dhparus ne pourront pas être retrouvés
vivants. Puis les ingénieurs essayent
d' exp li quer les causes de l' accident. Le
lait que des morceaux de g lace étaient
descendus ne constituait pas une rai-
son valable de s 'inquiéter , car depuis
toujours des blocs tombaient à certaines
époques. Celte année , les pluies ont été
abondantes. La catastrophe pourrait
s 'expliquer par la f ormat ion  de poches
d' eau mais il esl encore prématuré de
Tallirmer catégoriquement. M .  Schmid ,
un des ingénieurs cheis , très abattu , dé-
clare : «C 'était le chantier où il y  avait
relativement le moins d' accidents.»

Le danger demeure
Mais le danger demeure, le g lacier

entier menace de glisser. A 7 h. 30 les
ouvriers arrêtent les travaux de sauve-
tage. Des guides munis de radio mon-
tent sur le g lacier pour en surveiller le
déplacement. A 8 h. 30, l'hélicoptère
d 'Hermann Geiger atterrit . Il doit trans-
porter des exp los if s  tout là-haut. Mais
l 'expédit ion est retardée.

Un épais brouillard se lève et couvre
toute la vallée de Saas d'un voile de
pudeur.

Mm.

Espagnols et des autres qui, exilés
volontaires, vont jusqu'à laisser leur
vie dans la course à l'expansion éco-
nomique que doit poursuivre aussi
notre pays.

« La Chaîne du Bonheur » a l'heu-
reuse idée de diriger cette action de
solidarité.

Nous l'en remercions avec émotion,
sachant que les Valaisans vont la sui-
vre sans hésiter.

Il faut pleurer les morts et leur
rendre hommage, mais il faut soute-
nir, réconforter et aider non seule-
ment moralement mais surtout maté-
riellement les familles si brutalement
frappées.

Alors, paradoxalement, l'horreur de
cette catastrophe naturelle va servir
à nous rapprocher davantage les uns
des autres.

— NR —
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Une lourde responsabilité incombe a
l'ingénieur Emch, chef de l'action de

sauvetage.

Deblayement
dangereux

On a tenté de faire sauter
la base menaçante du glacier

On a tenté de nouveau an cours de
mardi après-midi, par un temps cou-
vert, voire pluvieux, de faire sauter
les masses de glacier qui surplombent
la région dévastée de Mattmark. Les
hélicoptères de Sion ont survolé ré-
gulièrement le glacier d'AIlalin. Cha-
que sonnerie d'alarme indiquait qu'on
avait trouvé un nouveau pan de gla-
cier en surplomb, mais fort heureuse-
ment seules des masses peu importan-
tes se sont détachées. On considère
cette situation avec un certain décou-
ragement, et les colonnes de secours
n'ont pu travailler que sur un espace
restreint.

Jusqu'à présent, on a dégagé sept
morts. Un nouveau service d'observa-
tion de ce qui reste de la langue du
glacier d'AIlalin a été mis sur pied, il
doit s'assurer que les travaux de dé-
blaiement peuvent être continués, sous
une surveillance de tous les instants.
On a suspendu les opérations de se-
cours durant la nuit, en raison du dan-
ger.

Aujourd'hui, l'armée tentera de faire
sauter de nouvelles masses, à l'aide de
mines. En même temps, on prévoit de
faire appel aux troupes de génie sta-
tionnées à Rarogne, pour aider au dé-
blaiement des régions ensevelies.

Mattmark et les
problèmes d'assurance

BERNE — Les travailleurs ensevelis
sous les décombres de Mattmark
étaient tous assurés par la SUVA (Cais-
se nationale suisse en cas d'accidents).
Cette protection financière a été sé-
rieusement établie, de telle sorte que
les proches des victimes de la catas-
trophe sont au moins assurés sur le
plan matériel.

En ce qui concerne les dégâts ma-
tériels, qui représentent plusieurs mil-
lions de francs, plusieurs points doi-
vent encore être élucidés. Des experts
devront notamment établir si cet ef-
fondrement du glacier, presque sans
précédent, qui est la cause de la ca-
tastrophe peut être considéré comme
un événement naturel couvert par l'as-
surance. Les premières enquêtes de-
vront déterminer si des facteurs tech-
niques ont joué un rôle et, le cas
échéant, quels sont leurs relations cau-
sales avec les travaux d'exploitation.

AMIS LECTEURS
SOUTENEZ A
MAGNIFIQUE

de la
CHAINE Dl) BONHEUR

Le « Nouvelliste du Rhône » s'associe de tout cœur à I appel
lancé hier après-midi par la Chaîne du Bonheur, pensant que c'est
beaucoup mieux d'unir tous les efforts. C'est la raison pour la-
quelle nous renoncions à lancer une souscription publique.

A ce propos, nous désirons publier le texte d'introduction de
M. Emile Gardaz tel qu'entendu hier, vers 13 heures.
C'est très émouvant ! C'est juste ! C'est bien !
Nous sommes persuadés qu'une fois de plus le merveilleux

esprit de solidarité et l'immense générosité de la population valai-
sanne vont se manifester en faveur des familles des 90 victimes si
tragiquement disparues.

Le NR

Le message d
Hier soir, le président du Grand

Conseil valaisan , M. Copt , évoquait
sur les ondes de Sottens, la grande
et belle épopée des barrages va-
laisans qui va se terminer bientôt.

Cette auenture, l ivrée avec et
surtout contre la montagne, touche
à sa f i n , jalonnée qu 'elle a été par
quelques heures tristes , sans doute ,
mais aussi de moments exaltants et
de ces heures, où le passant tv:,.
des plaines , est f i e r  de l'œuvre d
ces pionniers solitaires qui font  au
milieu des nuages et des rochers ,
un travail ajoutant à la noblesse de
l'homme. ¦

Une après-midi a s u f f i  pour je-
ter l'ombre sur une histoire fa i t e
d' audaces récompensées, de cons-
cience professionnelle.

Nous autres, nous vivons dans le
confort moral et matériel de nos
provinces Où il s u f f i t  de tourner
un bouton pour voir clair la nuit.

Eux, qui sont Valaisans, Siciliens,
Lombards, Espagnols et Tyroliens ,
qui ouatent , pour notre profit , et
pour gagner leur pain quotidien,
accepté de mener une vie commu-
nautaire, au milieu des cathédrales
de pierres, loin des douceurs qui
nous sont accordées , voilà qu 'ils se
retrouvent côte à côte, sous la gla-
ce; l'ingénieur en chef et le mineur,
le f i l s  de paysan du Valais et le pe-
tit Calabrais qui ne joue ra plus
de la musique à bouche.

Ils  ont travaillé pour nous. Au-
jourd'hui , ils ne sont plus à la ta-

Ils ont vécu la nuit la plus longue
pour découvrir un grand linceul blanc

MATTMARK — De Viège à Mattmark
dans chaque village, des groupes d'hom-
mes, de femmes, d'enfants s'aggluti-
nent le long des trottoirs. Retranché
dans un profond mutisme, chacun pen-
se à un être cher qu'il a peut-être
perdu. La terrible catastrophe a at-
teint la vallée et a frappé de stupeur
tous les habitants.

A Zermeiggern, où se trouvent les
bureaux et les cantines, les soldats
préparent leurs ambulances. Bientôt
elles s'ébranleront vers Mattmark.

LA NUIT LA PLUS LONGUE

Alors commence pour tout un mon-
de la nuit la plus longue. Les lu-
mières du barrage, plus haut, tentent
désespérément de dispenser leur éclat
diaphane à travers un faible brouil-
lard. Le ronronnement monotone des
mastodontes d'acier martèle le rythme
des recherches. A la lueur des projec-
teurs, l'acharnement des ouvriers, ne
laisse apparaître aucune défaillance.
Parfois nn morceau d'acier, une plan-
che, émergent de la glace. Les sauve-
teurs se font plus doux. Un chien d'a-
valanche flaire quelques traces. Rien.
Toujours rien.

La nuit devient plus longue et plus
froide, elle harcèle les ouvriers. Pour-
tant ils continuent à chercher et les
moteurs ne cessent de gémir. Jamais
les sauveteurs ne douteront de leurs
efforts. Ils sont là pour déblayer et
ils déblaieront jusqu'à la limite de
leur forée.

Les Euclid succèdent aux Euclid.
Des tonnes de neige sont transportées.
Mais devant l'infini de la tâche, c'est
comme si rien n'avait été fait. Sym-

FOND LA
ACTION

Emile Gardaz
ble de fami l le  et leur fami l le  devra
vivre et compter sans eux.

Bien sûr, l'assurance, les assu-
rances joueront leur jeu. Mais
quand ce qui est un drame de-
viendra un 'dossier , il restera des
enfants  que la perte d'une mère au-
ra peut-être mis en éta t d'infério-
rité sociale.

Nous ne voulons pas que des en-
fants  paien t parce que leur père a
donné sa vie, dans ce pays qui est
le nôtre , au service — rétribué bien
sûr — de ce pays. Et rétribuera-t-
on jamais assez ceux qui engagent
leurs forces , leur santé et parfois
même leur vie, qui vaut plus que
tous les capitaux.
,La Chaîne du bonheur, qui réunit
la Télévision suisse, les émetteurs
nationaux suisses de Beromu nster,
Sottens et Monte Ceneri , vous an-
nonce de Lausanne qu'elle a ou-
vert son compte , le 10 - 15000.

Ce que vous verserez à ce nu-
méro de compte de chèques ne
pourra certes pas atténuer la sou f -
f rance .  Mais , grâce à vous, des
enfants  orphelins pourront plus
tard devenir des hommes à chances
égales avec vos enfants. Ils pour-
ront fa i re  un apprentissage , ou en-
treprendre des études. B r e f ,  ils sau-
ront qu 'en Suisse, si la montagne
est par f o i s  impitoyable , les hommes
ont le cœur moins dur.

Notre aide en ces jour s d i f f i c i l e s
est plus qu 'une action à f a i r e , c'est
un dû.

bole de la lutte séculaire de l'être face
aux éléments hostiles ! La nature
l'emporte par la puissance mais l'hom-
me triomphe par la solidarité.

Les camions arrivent , repartent. Les
ouvriers pellent, pellent , toujours,
pellent encore. Mais la nuit n'avance
pas.

COMME UN GRAND
LINCEUL BLANC

Au petit jour, la masse de glacier
s'étend comme un grand linceul blanc,
recouvrant odieusement le corps de
ses victimes. Quatre cadavres ont été
retirés. Les sauveteurs doivent aban-
donner les recherches car le glacier
menace à nouveau.

Les sauveteurs quant à eux se sont
jurés de retrouver les corps de leurs
camarades, et ils les retrouveront.

Des ouvriers de Monthey
offrent une heure
de leur salaire.*.

La catastrophe de Mattmar k est
douloureusement ressentie partout.
Chacun veut venir en aide aux fa-
milles des sinistrés, à sa façon. C'est
ainsi que tous les ouvriers de l'en-
treprise de travaux publics Roger Mul-
tone, à Mont'hey, ont offert urne heu-
re de travail dont le montant sera
versé aux œuvres d'assistance en fa-
veur des familles sinistrées.

On nous annonce que cet exemple
sera suivi par bien d'autres ouvriems.



Le message de
notre Evêque

Le pays tout entier, plongé dans
un deuil profond par la catastrophe
de Mattmark, prend une part très
grande à la douleur des familles si
durement frappées.

Nous demandons à nos diocésains
de prier pour les victimes et pour
leurs parents si cruellement éprou-
vés.

Nous recommandons aux' desser-
vants des paroisses de bien vouloir
célébrer une messe avec leurs pa-
roissiens pour le repos de l'âme des
défunts et la consolation des sur-
vivants.

t Nestor Adam,
Evêque de Sion.

DON DE LA CROIX-ROUGE
FRANÇAISE

Pour les victimes de la catastrophe
de Saas-Fee en Suisse, la , Croix-Rouge
française a mis à la disposition de la
Croix-Rouge suisse la somme de
10.000 f.

Le message du Pape

Le Pape Paul VI a chargé Alfredo
Pacini, nonce apostolique à Berne, d'ex-
primer aux familles des victimes de-la
catastrophe de Mattmark sa peine pro-
fonde et la participation paternelle
qu 'il prend au deuil qui les frappe,
invoquant sur elles les Grâces Divines
en gage desquelles il leur accorde une
particulière bénédiction apostolique. 11
assure les familles des défunts de ses
prières pour les disparus. En outre,
Paul VI a pris les mesures nécessai-
res pour faire parvenir des secours aux
familles si durement éprouvées.

LE GRAND CONSEIL VAUDOIS
EXPRIME SA SYMPATHIE

Au début de la séance du Grand
Conseil vaudois de mardi matin, M.
Auguste Coderey, présiiiant, a exprime
la profonde sympathie de rassemblée
et du canton de Vaud tout entieir aux
_a>mill_s des victimes die la catastrophe
de Mattmark. Le Conseil d'Etat vau-
dois a adressé un télégra mme de sym-
pathie au Conseil d'Etat valaisan.

MILAN OFFRE 35 000 FRANCS

Une somme de ciniq millions de
Mires a été affectée pour venir en aide
aux familles des ouvriers italiens vic-
times de la catastrophe de M'a t'tma<rk ,
à la suite d'une décision prise mandii
par le Conseil muni ripai de Milan.

¦ 
;.!' >w

R"n ,<4 i ¦' ' :' ¦ m i-7 "

¦$-* ¦ » _i*m.MÏ- _[_r1|î^ ____mmwmWaMm,.,;.,.__ '. Jf . ~ i_fflMmffl|ill__lll_H

Ci-dessus : tout ce qui reste d'un
vaste chantier. -X- Ci-contre : quelques
uns de ces immeubles « avant » ...

Le Conseil fédéral

et fa catastrope de Mattmark
C'est également avec un profond bou-

leversement que la nouvelle de la ca-
tastrophe naturelle de la vallée de
Saas a été connue au Palais fédéral.
Même 'si la séance du Conseil fédéral
de mardi devait être renvoyée à cause
de diverses séances de commissions, le
Conseil fédéra l s'est aussitôt occupé
de l'affaire afin d'établir la manière
dont la Confédération pourrait venir
en aide.

M. Tschudi, président de la Confé-
dération , a téléphoné mardi matin au
gouvernement valaisan pour lui témoi-
gner ses condoléances et proposer son
aide.

Daris son télégfernme, M. Tschudi a
envoyé au Conseit- 'â^Ktat du Valais, aux
entreprises en deuil ' et aux familles
des victimes de la catastrophe ses con-
doléances et celles - du Conseil fédéral.

M. FANFANI
AU CONSEIL FEDERAI.

M. Amintore Faniani, ministre ita-
lien des affaires étrangères, a envoyé
au Conseil fédéra l un message de so-
lidarité, dans lequel il déclare que le
gouvernement italien est prêt à col-
laborer aux opérations de secours de
Mattmark avec tous les moyens dont
il dispose.

TELEGRAMME DE CONDOLEANCES
DE M. ERHARD

Dans un télégramme de condolé.m-
oes adressé au président de la Confé-
dération, M. Tschudi , le chaincelier
fédéral allemand, M. Ludwig Erhard ,
exprime mardi la sympathie du peu-
ple ¦allemand envers les parents des
victimes de la catastrophe de Matt-
mark . Le peuple allem and, ajoute le
télégramme, a entendu avec boule-
versement les nouvelles relatives à cet-
te catastrophe et suit ©vec sympathie
les opérations de sauvetage.

57 Italiens, 23 Suisses (dont 12 Valaisans)
3 Espagnols, 2 Autrichiens, 2 Allemands

1 apatride

Voici la liste des disparus établie le 31-8-1965, a 16 h

ACHEINZA
ACQUIS
ADAM
ARMINIO
ANTHAMATTEN
ANTHAMATTEN
APPOLONI
AUDIA

tBARACCO
BILGISCHER
CANDUSSO
CASAL
CASAL
CECON
CESARANO
CORRODI'

1-CIOTTI
CORBELLINI
COSENTINO
DA RECH
DALDON
DAL BORGO
DA R.TN
D'AMBROS
DE MICHIEL
DE .CILLIA
DEGARA
DESSI
DUCOMMUN
FABIANE
FEDON
FIGLIE
FLORIS
FURLETTI
FURRER
GAVRILIUC
GMSSMANN
GITZ
GRECO
GUCCL_jRO
HIRT
HISCHIER
IMBODEN

tINNAURATO
LARATTA
LARATTA
LO GIUDICE
LESANA
LOPEZ
LORIA
LUTERS
MARCIANTE
MARTINEZ
MINOTTI
MINOTTI
MULLIS
NASUTI
PINAZZA
PINAZZA
RENON
SCHNEITER
SIMONE

tSPECOGNA
TAMUJERO
TABACCHI
TALERICO
VELTRI
VENETZ
VOIDE
ZASIO
ZAVATTIERI
ZIERENHOLD
BURRI
FISCHBACHER
JEDELE
ROHR
TRESCH
WALPEN
BIEDERMATTER
COFFEN
CORSANO
DI NENNA
BOZZA
WOODLI
EGGEL

tPAPA
PESACANE
PETROCELLI

Liste des blesses (Le 31-8-1965, à 16 h)

DANTE
GAGLIARD1
KLEBER
LORIO
MATRANGA

Francesco 1927 marié
Gianoario 1943 cél.
Gottfu-ied 1941 cél.
Donato 1945 cél.
Emile
Florinns
Primo
Giuseppe 1929 marié
Giovanni
Engelbert 1935 marié
Mario 1939 cél.
Aldo 1919 marié
Alfonso
Alessio 1937 cél.
Antonio 1940 marié
Jisrkob
Fiorenzo
Sergio
Gaetano 1909 marié
CelesMmo 1939 cél.
Ottorino 1943 cél.
Virginie 1920 marié
Silvio
Lino
Arrigo 1916 marié
Mario 1937 marié
Ferdinando 1929 mairie
Olivio 1935 cél.
Frédéric ing.
Mario 1940 cél.
Igino
Paolo
Antonio
Gino 1926
Reiinhand 1947 cél.
Michel ing.
Rudolf 1944 cél.
Ernst 1935 cél.
Giuseppe 1932 marié
Giuseppe 1932 marié
Rolf 1917 ing.
Pius 1931 cél.
Johann 1902 cél.
Raffaele
Fedsle 1917 marié
Francesco 1945 cél.
Salvatore
Pietro
Felipe
BernardO 1926 marié
Fritz 1939 marié
Vincenzo
Felipe 1935 marié
Primo 1905 marié
Tonino 1943 cél.
Léo 1937 cél.
Camille 1943 cél.
Ilio
Rubeiio
Costemte
Johann
Antonio

1944
1895
1916
1935

cél.
cél.
marié
tél.Luoiano 1935 cél.

Santez
Enzo
Antonio 1934 marié
Salvatore 1945 cél.
Arthur 1941 cél.
Maurice 1908 marié
Giovanni 1938 cél.
Angela
Bartolomeuis
Bruno 1937 cél.
Jakob 1923 marié
B-Tist 1928 marié
Karl 1919 marié
Bernard 1935 cél.
Karl 1922 marié
(employé auprès de
Léo
Pio
Umberto
Gimetta
Margrit
Bruno 1945
Giovanni 1924
Luigi
Reginaldo

la Cie Pneu-Ma.ti , Zurich)
Bi.ltusno
Ugento'Lecce
Mon tel la/A vell.
Belluno
Maittmark
Nat ers/VS

Osvaldo
Donato 1935
Giuseppe
Salvatore
Giuseppe

Italie
Italie
Autriche
Italie
Suisse
Suisse
Italie
Italie
Italie
Suisse
Italie
Italie
Italie
Italie
Italie

Un/S'iiL-sari
Belluno
Rettenberg/Stei
B'saceie/Avell.
Saas-Almsigeli
Sa as-Aima gel 1
Trenito
San Giovanni
ident.
Saas-G.uwd/VS
Domodossola
Belluno
Belluno/Sion
Udiine
Napoli
Zurich
Belluno
Beliluno
San Giovanni
Belluinq
Trente
Belluno
Belluno
Belluno
Belluno

Suasse
Italie
Italie
Italie
Italie
Ita lie
Italie
Italie
Italie
Italie
Italie
Italie
Italie

Cormona
Trente
S:i.diaigne
Lausanne
Bell uno
Belluno
Corona
Nuoro
Tren'to
Eisten/VS

Suasse
Italie
Ita lie
Italie
Italie
Italie
Suisse
apatride
Suisse
Suisse
Italie
Italie
Suisse
Suisse
Suisse

Lausanne
Boswiil/AG
St-Nicolas/VS
Lecoe
Trapani
Muri/BE
Unierems/VS
Ausserberg/VS
Chieti
San Giovanni
San Giovanni
Messina
Beliluno
Miadrid

Italie
Italie
Italie
Italie
Italie
Bspsigne
Italie
Allemagne
Italie
Espagne
Ita lie
Italie
Suisse
Italie
Italie
Italie
Italie

San Giovanni
S.iais-Almagell
Trapani
Léon
Forli
Forli
Benkan/SG
Chieti
Belluno
Bel ! une
Trento
Spiez/BE
Lecce
Udine

Suisse
Italie
Italie
Bspngne
Ita lie
Italie
Italie
Suisse
Suisse
Italie
Italie
Autriche
Suisse
Suisse
Allemagne
Suisse

Belluno
San Giovann i
San Giovanni
Stalden /VS
St-Martin/VS
Belluno
Domodossola
Brigue/VS
Brunisried/FR
Saas-Aalmagell
Fluelen/UR
Saas-Balen 'VS
Intschi/UR
Saas-Grund/VS
IntsctwUR Suisse
Saas-Grund/VS Suisse
u-Matti , Zurich) Suisse
Bi.liusno Italie
Ugento'Lecce Italie
Mon tel la/A vell. Italie
Belluno Italie
Mnitmark Suisse
Na'ers/VS Suisse

Italie
San Giovanni Italie
Aquaviva (ls.) Italie

Blessé léger/Saes-Gr -spita!
Blessé léger/retour chantinir
Blessé lége-/retou r chantier
Blessé Hger/Saas-Gr.-spital
Blessé léger/retour chiantier
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i Ci-dessus : LA MORT EST PARTIE DE LA. Mais elle menace toujours avec 2 fois  plus de force. 1) La partie

du glacier qui s'est e f fondrée;  2) la véritable falaise de glace laissée par la cassure; 3) le secteur , beaucoup plus

I 
vaste, qui menace de s'effondrer; 4) l'énorme fissure qui va en s'élargissant rend évidente la chute imminente
de cette masse de glace deux fois plus importante que celle qui s'est déjà e ffondrée . ¦)(- Ci-dessous : En aval du

I 

chantier pulvérisé , les « Eumig », pelles mécaniques et trax rescapés sont restés immobiles, hier, comme f rappés
de stupeur. •)(¦ Ci-contre, de haut en bas : Cette pelle géante recherche des morts. — Ce qui reste d'un hangar
et d'un trax. — Vue d' ensemble du fond de la vallée de Saas coupée maintenant par l'éboulemnet meurtrier.
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I 22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE

Lisez et méditez nos annonces!

Mercredi 1er septembre 1M_

NJL. I otre riche collection de
tissus en fil , mi-fil et jute vous
fournira de nombreuses
suggestions pour de beaux
ouvrages à l'aiguille. Coloris
classiques et modernes.
Se font en diverses exécutions:
écrus, blanchis fins , lisses,
grenus, chinés , etc.
Choisissez mieux en achetant
nos belles toiles au mètre.

Pur fil et mi-fil...  un luxe
accessible ! Cher? Mais non.
Très avantageux même,
à longue échéance...
et toujours beau.

Magasin spécialisé
de la fabrique. Grand choix. 

^Cadeaux exclusifs. '""•*$_ <;
Exécutions spéciales. N^
Toujour s des nouveautés J
en vitrine.
Personnel qualifié et prévenant
Pas d'obligation d'achat.
Libre service partiel.

¦**?•"

Lausanne, Rue de Bourg 8 Tel. 23 4402

ivieuDies a crean
SANS

réserve de propriété
Payables en 36 mois

En cas de décès ou d'Invalidité totale de Pour maladies-accidents, service militaire
l'acheteur, la maison fait cadeau du solde etc. de l'acheteur , arrangements spéciaux
è payer (sel. disp. ad hoc.) prévus pour le paiement des mensualités

Chambres à coucher <** pr. 995,- _»0
à crédit Fr. 1139,—. acompte Fr. 195,— et 36 mois à

Salle a manger 6 pièces de. Fr. 7M.- *y *t
k crédit Fr. 895,—. acompte Fr. 160,— et 36 mois à

Studio complet 13 pièces «.Fr. u_v- M Q
à crédit Fr. 2189.—. acompte Fr. 383,— et 36 mois _

Salle à manger teak 6 pièces «* *. m,- *yz
à crédit Fr. 1069,—, acompte Fr. 187,— et 36 mois à 

Salon-lit 3 pièces «*¦ *•«-. 69.-,.- 4Q

Appartement complet 1 pièce «SF . ...T - xg
ô crédit Fr. 2845.—. acompte Fr. 498.— et 36 mois à

Appartement complet 2 pièces «¦ ̂  *»*<- OZ
è crédit Fr. 3630.—, acompte Fr. 635.— et 36 mois à

App artement complet 3 pièces «¦ *. 3679.- o y
à crédit Fr. 4195.— acompte Fr. 735,— et 36 mois à

avec chaque appartement complet

NOTRE CADEAU : LA CUISINE

Vos anciens meubles sont repris en paiement au meilleur prix au jour

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous, vous obtiendrez gratuite-
ment notre documentation complète et détaillée.

DQll pour DOCUMENTATION GRATUITE

Nom - Prénom-?

TINGUELY AMEUBLEMENTS

Rue - No

Localité

Route  de Riaz Nos 10 à 16 R*********
 ̂ H SB BP*

Sortie de ville direction Fribnurg BBK E ¦¦
Tél 1029) 2 75 18 • 2 81 29 gQI %*Jp &| gg |
Grand parc à voitures • Petit zoo

Schiessanzeige - Avis de tir
Es werden folgende Schiesslïbungen mit Kampfmunition
durchgefûhrt: .
Des tirs avec munitions de combat auront heu comme il suit .

No 1.
CN 1 : 50 000 WildsCrubel - Saint-Maurice - Montana , No 263

272 - 273.
Tous les j ours ouvrables du 3.9.1965 au 21.9.1965 de 07.00 '

Vorn 3.9.1965 bis 21.9.1865 tSglich (ausgenommen Sonntags)
von 07.00 bis 17.00.

Rive droite du Rbône.
1. Dans la région Chamosentse 579.000/119.000.
Zone dangereuse : La Gotta - Les Pouays - Ptes. de Tsé ié -
Dt. de Chamosentse - Pt. 2554 - Pte. de Chemo - La Chaux
Loutse - L_ Gotta.
2. Dans la région SO Ovronnaz - Petit Pré 577.000/116.000.
Zone dangereuse : Par di Modzons - La Seya - Pe.it Pré -
Gd. Château - Par di Modzons.
3. Dans la région Sex Noir - Lac des Audannei - Wildhorn
- Le Sérac - Arpelistock - Mont-Brun - Col du Sanetsch
587.000/132.000 - 590.000/132.000 - 593.000/131.000 - 560.000/
132.000.
Zone dangereuse — Gefahrdetes Gebiet : Pte. des Tss.met-
tes - La Comba - Donin - Chaux de Due - Tsigiri - Seri n -
Pro du Sex - Pt. 2209.0 - Pt. 2798 - Armeillon - Pt, 2501 -
Schneidehn. - Schneldejoch - Pt. 2912.2 - Wil-horm (3247 6) -
M Pucel - Pt. 2988 - Les Grand-Goullles - Arpelistoc k -
Arpelibn. - Pt. 2409 - Cht. de l'Infloria - Sex des Fours -
Les Montons - Gstelllhn. - Sanetschhorn (Mt. Brun ) - Pt.
2862 - Pt. 3764 - Col du Sanetsch - Tsanfleuron - Tsareln -
Glarey - Dorbbagnon - La Du! - Pt . 2467 - Pt. 2504 - Tsa
di Faye - Sex Noir - Pte. des Tsarmettes.
4. Dans la région Etan g de Trente Pas 588.000/127.000.
Zone dangereuse : Le Larzey - Pointe . - Pt. 1969 - La
Pierre - Genièvre - Sex Rouge - Tête Noire - Pt. 2612 -
Croix de la Cha - M. Gond - Pt. 2584 - La Flore - Le
Larzey.

No 2.
CN 1 : 50 000, Montana - Arolla , No 273 et 283.
Du 3.9.1965 au 21.9.1965, tous les jours ouvrables de 07.00
à 17.00.

Rive gauche du Rhône.
1. Dans la région Pra Gra - Arolla 604.000/98.000.
Zones dangereuses : Satarma - Tête du Tronc (2549.0) - La
Rousette - Pt 3254.1 - M. Dolin - Pt. 2928 - Montagne de
l'AroIla (2516) - Pt. 2409 - Tsidjiore Nouve - Pt. 2156.0 -
Satarma.
Pramousse - Pte. des Genevois - Dt. de Tsalion - Alg. de
la Tsa - Douves Blanches - La Maya - Est Arolla - La
Monta - Pramousse.
2. Dans la région Cleuson-Val de Nendaz 590.000/104.000 -
106.000 - 108.000 - 110.000.
Zone dangereuse : Les Eaux - Pt . 2439 - M Gond (2666 8) -
Dents Rousses - Pt. 2565 - Pt. 2741 8 - Pt. 2784 - Pt. 2973 -
Mt. Gelé (3023.4) - Col du M. Gelé - Monts de Sion - Pt.
3040.0 - Col des Gentianes - Mon t Fort - Pt. 3328.6 - Pt.
3232 - Le ferre. - Pt. 2938.7 - Pt. 2696 - L'Arpette - Pt.
2396.1 - Pt. 1930 - Pra Comoun - Pt. 1982 - Les Eaux.
Les installations de remontée mécaniques de Tortin-Col de
Cbassoure sont exclues de la zone dangereuse.
3. Dans la région La Combire-Thyon 594.000/113.000.
Zone dangereuse : La Trabanfa - Combêrette - Pt. 2007 -
La Tsa (2260) - M. Rouge - M. Loéré - M. Cauille - Ter-
meno Ro - Pt. 2020 - La Mura - La Trabsnta.
Blindgângersprengstelle — Poste de destruction de ratés :
Cdmt. PL d'armes, Sion. Tél. (027)2 14 85. Arsenal cantonal,
Sion. Tél. (027) 2 10 02.
Das -Commando — Le commandan t : Rgt . inf. mont. 6 dès
3.9.1965. Tél. (027) 2 56 99 - 2 57 99 - 2 58 99.



La Société des troupes de forteresse
s'est réunie à Vevey

Saint-Maurice. - Samedi et dimanche ,
quelque 200 membres de la Société des
troupes de forteresses de la Suisse ro-
mande ont participé à la 39e fête cen-
trale de la Société, organisée par la
section de Vevey. Samedi , a eu lieu
l'assemblée générale, sous la prési-
dence de M. H. Thorens , de la section
de la Côte, président central , et en pré-
sence de nombreuses personnalités dont
le colonel-brigadier Matile , ancien com-
mandant  de la Brigade de forteresse,
le colonel EMC Noël , juge cantonal
fribourgeois et M. Henri Gétaz , préfet
du district de Vevey. L'assemblée,
après avoir observé quelques instants
de silence pour honorer la mémoire du
colonel-bri gadier Schwarz , membre
d'honneur de la section de Vevey, ré-
cemment décédé, traita des affaires
internes de la Société. Elle prit diffé-
rentes décisions statutaires et adminis-
tratives. Et elle pria la section du

1er Cours d'auxiliaires hospitalières

Croix-Rouge à Monthey

Comme nous l'avions annoncé der-
nièrement , la section de Monthey de
la Croix-Rouge suisse organise un pre-
mier cours valaisan d'auxiliaires hos-
pitalières Croix-Rouge pour le district
de Monthey et la région de Saint-Mau-
rice.

Le cours s'adresse à toutes les da-
mes et jeunes filles de 17 à 60 ans
qui sont prêtes à donner un peu de
leurs loisirs aux malades hosipitalisés.
Il prépare les participantes à aider oc-
casionnellement ou régulièrement les
infirmières dans leurs activités hospi-
talières. Le travail fourni par les auxi-
liaires n 'est pas rétribué , il s'agit d'une
nction bénévole et non d'une activité
professionnelle.

Le cours compte deux parties : l'une
théorique, de 28 heures réparties sur
quatre à six semaines. Ces cours se
donnent soit l'après-midi , soit le soir ,
après entente avec les participantes. La
seconde partie est un stage pratique
de 96 heures dans l'un de nos hôpitaux ,
stage que l'on peut accomplir soit en
deux semaines de travail ininterrompu ,
soit en demi-journées étalées sur deux
à quatre mois.

La partie théorique du cours débute-
ra à fin septembre et se terminera à
mi-novembre. La section des samari-
tains de Monthey met très aimable-
ment son local au collège à disposition.
Les stages pratiques seront répartis
durant l'hiver, au gré des possibilités
de chacune.

L'auxiliaire n 'a aucune obligation ,
mais pour garder son titre elle doit
travailler dans un hôpital un minimum
de 4 jours tous les deux ans.

Les inscriptions sont prises par Mme
Ed. Piatti , tél. No 4 26 23, et par le doc-
teur Nussbaumer, tél. 4 12 63, à Mon-
they. Le délai d'inscription est fixé au
15 septembre. Le cours est gratuit ; à
l'hôpital , les auxiliaires reçoivent une
blouse de la Croix-Rouge.

Le cours d'auxiliaires hospitalières
Croix-Rouge n'est pas une école rapide
d'aides-infirmières . 11 permet à toutes

Marché-concours de bétail de la race d Herens

le 28 septembre à Martigny

Dans le cadre du Comptoir de Mar-
tigny et sous les auspices du Dépar-
tement cantonal de l'Agriculture, la
Fédération des Syndicats d'élevage de
la race d'Hérens organise un marché-

Mercred i ?vlfwIfPmttll1er sept. Dffi |l|||3
20 h. 30 j___S_____d_5_B_ !
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¦ chants et danses basques
i par le groupe

GARAZTARRAK
¦ de St-Jean-Pied-de-Port I

Pays d Enhaut de bien vouloir organi-
ser la prochaine fête cantonale.

Dimanche, un groupe de la Société
alla déposer , au pied du monument aux
morts, situé sur la place du Temple de
Saint-Martin , une couronne frappée
aux couleurs suisses. Puis eut lieu le
banquet au cours duquel se déroula la
cérémonie de remise du fanion romand
à la section de Vevey qui en assume la
charge pour une année. Plusieurs per-
sonnalités assistèrent à ce repas , entre
autres , M. Pierre Schumacher , prési-
dent du Conseil d'Etat vaudois, le co-
lonel-brigadier Millioud , commandant
de la Brigade de forteresse, le colonel
Verrey, commandant du régiment de
forteresse 19 et le colonel Caffot , com-
mandant du l'arrondissement de forti-
fications I. A la fin du banquet , eut
lieu la cérémonie de remise des prix
aux vainqueurs des concours de tir qui
se déroulèrent durant les deux jours.

celles qui peuvent et qui veulent se
dévouer bénévolement auprès des ma-
lades hospitalisés, de le bien faire avec
un minimum de formation de base. I.
est un complément des cours de soins
aux malades donnés par les sections de
samaritains et une formation très pré-
cieuse pour les aides-infirmières des
pèlerinages de Lourdes.

Nos hôpitaux ont besoin d'auxilliaires
bénévoles qualifiées, répondez à leur
appel !

Croix-Rouge suisse
Section de Monthey.

Val d'Illiez
au 150ème anniversaire

En vue des fêtes du 150e anniver-
saire des 3 et 4 octobre prochains, et
dans le cadre du district , Val d'Illiez
produira le thème historique se rap-
portant à l'événement de 1790 qui pré-
luda à l'émancipation du Bas-Valais,
le libérant de l'humiliante servitude
qui avait duré trois siècles. Au cor-
tège de la grande fête valaisanne fi-
gurera le personnage de l'époque con-
sidéré comme le protagoniste de l'ac-
tion qui allait changer le destin du
Bas-Valais : Pierre-Maurice Rey-Bel-
let , dit le «Gros-Bellet» (1754-1834),
syndic d'Illiez , homme d'une taille her-
culéenne, d'une force exceptionnelle. Il
chevauchera une belle jument qui sym-
bolisera celle dont la séquestration in-
juste déclencha la grande bagarre de
1790. Il sera accompagné de paysans
en tenue de l'époque : chapeau haut de
form e, culotte, bas blancs, et de pay-
sannes au seyant costume d'antan :
chapeau falballa , foulard et tablier bro-
dés. Cet ensemble de la Société des
Vieux Costumes et Musique 1830 il-
lustrera de façon bien attrayante et
fort à propos une intéressante page de
notre histoire bas-valaisanne.

D. A.

concours de vaches et de génisses de
la race d'Hérens.

Ce marché a pour but de réunir les
meilleurs sujets d'élevage, d'en assu-
rer une appréciation rationnelle et de
faciliter l' achat et la vente d'animaux
de choix.

Seules les génisses et vaches avec
MM et appartenant à des membres de
syndicats d'élevage peuvent être ex-
posées.

Le règlement de ce marché-concours
et les bulletins d'inscription peuvent
être obtenus auprès de la Station can-
tonale de Zootechnie, Sion (tél. 027
2 32 89 et auprès des secrétaires de
syndicats.

Dernier délai d'inscription : 15 sep-
tembre 1965.

Tous les animaux seront assurés con-
tre les accidents entraînant la mort ou
l'abattage d'urgence.

Les animaux seront appréciés el
classés selon leur conformation , leur
ascendance et leur productivité.

Des prix récompenseront les meil-
leurs animaux.

A 78 ans au sommet du Luisin !
SALVAN — Chacun connaît le docteur Rémy Coquoz — irère de Frédéric ,
ancien juge de commune et ancien député — qui , à 78 ans , pratique encore
la médecine à Sion. Très jeune d' allure , de caractère charmant , on le rencon-
tre souvent sous la tonnelle de son mazot de Plan-Cerisier et dans son village
natal. Mais il ne dédai gne pas non plus la marche en montagne.

C' est ainsi que dimanche dernier , en compagnie de son iils, le docteur
Michel Coquoz , dentiste à Martigny,  il s 'en est allé à la rencontre du Luisin
(2789 mètres). Partis de La Creusaz à 8 heures du matin , nos deux ascension-
nistes ont gravi l' arête pour emprunter enf in les deux échelles dont la se-
conde , branlante , n'est plus suf f isamment  ancrée dans le rocher. (Avis à la
Société de développement). Il était midi trente lorsque p ère et Iils atteignaient
le sommet.

La descente se lit par la voie normale , en direction du col d 'Emaney,
Salante et les Moyens de Van.

Ces dix heures de marche n'ont en rien éprouvé le vieux médecin qui se
déclara enchanté de cette « promenade ».

L'assemblée de la Ste de développement
de Champex

CHAMPEX — Rien ne ressemble tant
à une assemblée annuelle qu 'une au-
tre assemblée annuelle. Est-ce à dire
que les mêmes problèmes y sont cons-
tamment débattus et que, constam-
ment aussi, on y est à la recherche
d'une solution adéquate ? Peut-être
est-ce le cas pour maintes questions
alimentant l'ordre du jour. Cependant ,
force nous est de reconnaître qu'année
après année, on vise plus haut, plus
beau , plus accueillant et plus sympa-
thique pour l'estivant qui fait confian-
ce à la station.

M. Albert Meilland , président de la
société, qui a été élu dernièrement vi-
de-présiden t des hôteliers valaisans ,
n 'est pas homme à scruter le passé
pour se repaître des réalisations ef-
fectuées. Il effleure cependant dans
son intéressant rapport les améliora-
tions enregistrées dans différents do-
maines : signalisation , chemins de pro-
menade, décoration florale , voirie, cam-
ping, et en remercie leurs auteurs ré-
ciproques. Mais. " et c'est là que son
exposé devient captivant , son regard
s'étend au-delà de l'horizon des Alpes ,
au-delà de la Suisse même et c'est de
tourisme mondial qu 'en connaisseur
averti , il entretient son auditoire. Puis
il situe la Suisse, les Alpes , Champex
enfin qui tient à garder son rang dans
l'immense complexe touristique euro-
péen . A l'exotisme estival , au concours
des kilomètres avalés avec frénésie , les
stations valaisannes opposent la for-
mule : « Vacances-relaxe ». Repos, oxy-

Henri Greder au Rallye du vin
du 6e Comptoir de Martigny

Dans le cadre du 6ème Comptoir
de Martigny, Foire-Exposition du Va-
lais Romand , le Rallye du Vin a sa
place bien gardée.

Cette année, les organisateurs ont pu
s'assurer de la présence du grand pi-
lote français Henri Greder qui courra
hors concours , accompagné de Mlle
Marie-Claude de Beaumont , champion-
ne de France.

Henri Greder s'est classé, cette an-

Basketball : Magnifique succès
de la Vie Coupe de Martignv

Cossonay brillant vainqueur !
Décidément , 1 e BBC Martigny a

beaucoup de chance quand il organise
une manifestation. En effet , dimanche
les basketteurs de Cossonay, Sierre,
Sion et Martigny ont été gratifiés d'un
temps splendide , chose rare depuis
quelques dimanches !

Dès 9 heures du matin , les matches
se sont succédé à un rythme régulier
et, ce qui est remarquable , l'horaire
a été respecté.

Nos pronostics se sont révélés exacts ,
puisque Cossonay s'est finalement im-
posé, alors que Sion , pourtant privé
de son marqueur No 1, Georges Ber-
guerand, a enlevé de haute lutte le
challenge réservé au second. Tout ne
fut pas facile pour les gars de la ca-
pitale , puisqu 'il fallut avoir recours
aux prolongations , face à Martigny.
pour s'imposer d'un petit point !

Sierre se présenta bien incomplet
puisque cette équipe dut faire appel à
3 joueurs français pour faire le nom-
bre. Malgré ce renfort de dernière
heure, les hommes de Rywaiski per-
dirent toutes leurs rencontres. Ce fait
ne manquera pas d'inquiéter les res-
ponsables de cette équi pe pour le pro-
chain championnat qui s'annonce dif-
ficile.

Martigny s'est bien défendu et si la

génation , régénération sont les atouts
primordiaux de nos stations de mon-
tagne. Atouts précieux indispensables
aux victimes de la vie trépidante ac-
tuelle. Atouts qu 'à tout prix il faut
conserver fa r  une sage réglementation
de la circulation , des travaux bru-
yants des manifestations tapageuses,
par un endiguement consenti des flots
de campeurs et de pique-niqueurs, par
une meilleure compréhension du besoin
de tranquillité que ressentent nos
hôtes.

Les débuts plus que prometteurs de
la saison d'hiver permettent tous les
espoirs. Aux efforts entrepris , devront
s'ajouter : un déblaiement des neiges
intensifié sur les places de parc et cer-
taines routes secondaires , une amélio-
ration des pistes existantes, la création
d'un camp de ski pour débutants. La
fusion du télésiège et des téléskis
existants en une seule société faci-
literait grandement les amateurs de
sport blanc ainsi que le travail des
organes de contrôle.

La publicité faite par les soins de
la société , de l'UVT et de l'ONST, les
milliers de prospectus diffusés par les
agences étrangères de tourisme, par les
hôtes et les touristes de passage ne
manquent pas de porter leurs fruits.
Le panégyrique présidentiel se plaît à
le reconnaître et insiste encore pour
que l'effort consenti soit maintenu afin
que Champex consolide le renom de
joya u des Alpes qu 'il s'est forgé.

née, premier au classement gênerai
des rallyes des Routes du Nord, du
Limousin , du difficile « Neige et gla-
ce », de la Baule . du Touquet et du
Mont-Blanc. Un brillant palmarès ! Les
amateurs de sport automobile auront
donc une occasion inespérée de voir à
l'œuvre un rallyemen de classe inter-
nationale. Le Rallye du Vin 1965 s'an-
nonce donc sous les plus heureux aus-
pices pour s'insérer dans les manifes-
tations du Comptoir.

forme n'y est pas encore, on peut fai-
re confiance à Gilbert Gay, l'entraî-
neur , qui mettra tout son .savoir à
la disposition de ses poulains pour
être prêts à l'heure « H ».

Un fait intéressant et encourageant
à relever, le public. Certes pas nom-
breux, mais , pour qui connaît le man-
que d'intérêt que porte le public va-
laisan au basketball , les nombreux cu-
rieux qui vinrent « jeter un œil » et
restèrent finalement plus longtemps
que prévu nous laissent penser que
ce sport est sur la bonne voie de la
popularité.

Bravo donc au BBC Martigny pour
son organisation et à tous les parti-
cipants pour leur sportivité et merci
également aux arbitres.

Voici les résultats de ce tournoi :
Martigny - Cossonay 25-37
Cossonay - Sierre 59-27
Sion - Cossonay 26-32
Sion - Sierre 23-14
Martigny - Sion 32-33
Martigny - Sierre 35-31
CLASSEMENT :
1. Cossonay. gagne le challenge Berger
2. Sion, gagne le challenge Martini
3. Martigny
4. Sierre

Ecoles de Martigny
La rentrée des classes a lieu lundi , 6

septembre 1965, selon l'horaire ci-
après.
A. Elèves fréquentant les écoles pri-
maires du quartier de la ville,

8 heures 15 pour les classes primai-
res, les classes de développement et
les classes de promotion,
9 heures 15 pour les classes enfanti-
nes (enfants nés en 1959 et en 1960).

B. Elèves fréquentant les écoles pri-
maires du quartier du Bourg,

10 heures 15 pour les classes pri-
maires,
14 heures 15 pour les classes enfan-
tines (enfants nés en 1959 et en i960).

C. Elèves fréquentant l'école protes-
tante,

8 heures 15 pour tous les élèves.
D. Jeunes filles fréquentant les clas-
les secondaires et ménagères,

8 heures 15 à l'Institut Sainte Jean-
ne Antide.

E. Jeunes gens fréquentant l'Ecole se-
condaire régionale de Martigny,

y compris les classes de principe et
de rudiments,
8 heures 15 au Collège Ste Marie.

La Commission scolaire.

Jambe fracturée
MARTIGNY — Hier, à 18 h 15, une VW
conduite par un jeune Leytronnain,
qui descendait la rue de l'Hôpital, est
entrée en collision avec un motocyclis-
te montant l'avenue du Grand-Saint-
Bernard. Ce dernier, M. Robert Gi-
roud, de Ravoire , a été relevé avec
une jambe fracturée et conduit im-
médiatement à l'hôpital.

Tirs obligatoires
à Trient

Trient.- Les deux derniers dimanches
d'août , la Société de tir des Alpes a
organisé ses tirs obligatoires.

Dix-sept tireurs dont 12 astreints
ont effectué le programme officiel , puis
bon nombre d'entre eux se sont me-
surés dans différentes passes, chacun
cherchant à « battre » le résultat du
voisin.

Les vétérans n'ont pas démérité et
leur place est plus qu 'honorable, puis-
que l'un d'eux. M. Gay-des-Combes Ju-
les, à ' mis tout le monde d'accord en
totalisant 106 points.
RESULTATS
Mention fédérale
1. Gay-des-Combes Jules, vét. 106 pts
2. Gay-Crosier Pierre 101 pts
3. Gay-Crosier Léon 98 pts
4. Rosset Daniel 96 pts

Mention cantonale
5. Gay-des-Combes Marcel , vét. 93 pts
6. Gay-Crosier Roland 90 pts
7. Cappi Charles 90 pts
8. Cappi Pierre, vét. 88 pts
9. Gay-Crosier Jean-Claude 88 pts

10. Cappi Norbert 87 pts
11. Cappi Albert, vét. 84 pts
12. Goumand Robert 81 pts
13. Gay-Crosier Michel 73 pts
14. Bruchez Jules 64 pts
15. Gay-Crosier Gilbert 61 p ts
16. Cappi Serge 57 pts
17. Frasseren Henri 53 pts

Les premiers résidants
savoyards ont tenu leur

assemblée générale
L'Association des «Premiers Résis-

tants Savoyards» a tenu dimanche son
assemblée générale à Chamonix. A 9
h. 30 M. Roger Descombes, maire-ad-
joint , recevait les congressistes au
nombre de 300 à la Résidence. Après la
séance de travail , un cérémonie simple
et émouvante se déroulait devant le
Monument aux morts où une gerbe fut
déposée et à laquelle nous notions la
présence de M. Paul Payot, conseiller
général et maire, et M. Chabaud, maire
de Courmayeur et l'un des grands ré-
sistants du Val d'Aoste.

Dans l'après-midi , la délégation se
rendit à Courmayeur par le tunnel où
elle était reçue par les résistants val-
dotains.

Le 6 septembre
le Conseil municipal de
Chamonix ira à Emosson

Samedi, lors d'une séance extraordi-
naire du Conseil municipal relative
aux graves problèmes que pose l'urba-
nisme dans toute la vallée et qui se
déroula d'ailleurs à huis clos, M. Paul
Payot annonça en ouvrant le débat que
le Conseil général de la Haute-Savoie
et le Conseil municipal étaient invités
le 6 septembre prochain à se rendre à
Emosson afin de visiter les futurs
chantiers du grand barrage franco-
suisse.

VACANCES
toujours vivantes... en confiant le
développement de vos films à :

MICHEL DARBELLAY
Photo-Ciné - Martigny
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cette prudence, on apprécie d'être |" - \M
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Compagnie de Raffinage
SHELL (SUISSE) Cressier/ NE

5f \  
i Emprunt 1965 de Fr. 20 000 000.—

UA
^ 

avec caution solidaire de Bataafse Petroleum MaatschappiJ
/Q N.V., La Haye

destiné au financement partiel des travaux de construction
d'une raffinerie de pétrole à Cressier

Conditions d'émission :.

Durée maximum : 15 ans ;

Titres : obligations au porteur de Fr. 1 000.— et Fr. 5 000.— ;

Cotation : aux bourses de Bâle, Genève, Zurich,
Lausanne et Neuchâtel.

0Ê ^  ̂̂  ̂/̂r\ Prix d'émission :

I W l^ us °>60 °̂  moitié du timbre fédéral sur litres.

Délai de souscription :
1er au 7 septembre 1965, à midi.
Le 31 août 1965.

SOCIETE DE BANQUE SUISSE

CREDIT SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES
BANQUE POPULAIRE SUISSE BANQUE LEU & Cie S.A.

GROUPEMENT DES BANQUIERS PRIVES GENEVOIS

BANQUE CANTONALE DE ZURICH BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

K 

S U P E R - M A R C H E  ||
SACHEZ ECONOMISER : Jj^

Fromage Gouda
1er choix, le kilo ***'"

Ragoût agneau
la livre 1 *80

Lard fumé
maigre, par plaque, le kilo *,#*'0

Haricots
frais du pays, le kilo ' *25

KUCHLER- PELLET
Aux Galeries du Midi - Sion

HM rjtgi—B Toujours en tête ;j£™ O ACHAT8
¦S SUl SION : me da la Dixence 9 éCHANGES

En face de l'Ancien Hôpital. Tel 7 57 30LAUSANNE : maison mère, rue des Terreaux. 13 bis. 15 et 17 ¦ »¦• — »»¦ ww
LAUSANNE : ruelle du Grand-Saint-Jean 2 (antiquités) 
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Confiez dès maintenant vos problèmes et travaux de comptables et administratifs NOUS Clierchcn r
à la NOUVELLE

FIDUCIAIRE E. BOSSY neitoveuse
Eric Bossy, expert-comptable *

à l'heure ou à la journée

— 30 ans de pratique à titre de comptable , chef—comp table , fondé de pouvoir
dans une société anonyme , fiduciaire et chef du service des revisions d' une fédé- , .
ration économique suisse.

— Organisation , reconstitution s, mises à jour , clôture de comptabilités.

— Tenue de comptabilités à prix forfaitaire ou au temps effectif. S'adresser au chef du personnel des grands magasins

— Révisions, expertises, mandats d'office de contrôle. ' % . _ ¦ ¦ » , _._ __,•

— Analyses d entreprises. « '«« POrtC-NeUVC, SlO.1
— Conseils d'ordre fiscal et d'organisation interne. j r

— Gestions. '

— Secrétariats d' associations. |
— Consultations et exécution des mandats en français et allemand ".

Commerce de vins de Sion engagerait
SE REND A DOMICILE - Tarif raisonnable

CHEF DE BUREAU1922 SALVAN . Le Bioley -- Téléphone (026) 8 15 35

^^ 
qualifié , français et allemand. Place stable et d'avenir

¦"*"""" ¦"¦"¦"¦""""" *************** ******************** —¦— pour can(j i<_at consciencieux et dynamique.

¦
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Faire offres détaillées sous chiffre P 51364 à Publi-
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E appartement 
de 

8 pièces
Mij r  ^^«;/K\ ^rr 'TZÇX 1865 - 1965 demi-appartement demi-bureaux

j h M̂r >̂M  ̂ k̂ ,\dfëZr¥zZJi conviendrait à médecin, avocat , architecte etc.

G__C--̂ / ^* P 120 S 
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M Téléphoner au (026) 2 20 35.

5 chambres à coucherNous cherchons pour entrée immédiate
Dès maintenant :

FLEURS COUPEES
Glaïeuls , reine-marguerites, oeil-
lets Chabaud.

Etablissement « Valaisia », par Phi-
lippe Blanc, 1907 Saxon.
Téléphone (026) 6 23 06

P 36534 S

1 technicien
département HT
2 dessinateurs-

électriciens
2 dessinateurs
-J*» _.-._« «.-_, .._ .•__ ._. 1120 Renens-Croiseeae construction Téléphone «m) 34 se 43
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PRETS

Demandezj_5>r»_nn_i_^T — —— M el Mme
*r*mj m9W I I M̂ I I^^ îr __h_ Semaine de 5 jours. Caisse de prévoyan- * Maurice GaspOZ-Lambï el

notre excellent bcui salé et Mme, "  ̂  ̂& """"*¦ 
*£?" >™ 

,e ler **-** *  ̂ *°?f ?" «» c
f h 

de 
TT*they avisent leur fidèle et honorable clien-

Faire offres à : Les .Creusets S.A. ate- tèle, qu 'ils remettent leur café-restau-
O. Neuenschwander S.A. liers électro-mécaniques, 1951 Sion. OPPOrtementS rant à
17. avenue du Mail. Genève.

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin

Sapelli , avec literie
Sans caution Fr. 1 650BANQUE EXEL

MM3SI
Rousseau 5
Neuchâtel
(038) 5 440.

" " " ~ " J~ avec confort , balcon , frigo, antenne ra - M ™ Marianne Dayer
TWnhag mw 24 1P04 On cherche pour tout , de-suite ou date *}ec 

 ̂ chaurfage réglable par ap- T1^^——i^^— à convenir aïo ei _ y , _ n_ m. «_ e _ c_ i_ _-._ _ «" f  j ]s profitent de l'occasion pour remer-partement , machine a laver cie_ ,eu _ 
dientèle pour la confiance té-

. , , „,. T _„ . , _. , ! ¦ _ _ . _  o nip . ps Fr •'00 — moignée durant 14 ans et souhaitent
A louer à Vétroz « Le Central » * dOItl C tiC buffet Ct 

- Pièces, Fr. -OU. qu 'elle soit reportée à la nouvelle te-
..__ _.__ __ _._,•«___,«_ .• 3 pièces, Fr. 225.— à 250.— nancière.un appartement i i1 e de buffet __ .. _.rr ¦ ,mc uc UUMCI 4 pièces. Fr. 295.— à 300 — Mlle Marianne Dayer

3« pièces, confort, bloc cuisine, Fr. 220.- Té] (0-?) -e matin ou 
__ préseriter au Garages, de Fr. 35.— à 38.— avise la population qu 'elle a repris au-

plus charges. Buffet "de la Gare, à Sion. _,, , J.°urd'hui - ler septembre, le café d«
Charges en plus. 1 Aviation et se recommande à sa futu*

Téléphone (027) 8 13 40 P H-6 S Faire offres à G. Tscherry et S. Vopei clientèle .



Allô, ici Val d'Aoste
Si l'on excepte le Val d'Aoste qui ,

grâce à son autonomie dont on ne de-
vrait pas se lasser de chanter les
bienfaits , peut légiférer en la matière
et prendre ]es mesures de protection
qui s'imposent , on n 'a jamais tant dé-
boisé , dans la péninsule , et jamais on
n'entendit s'élever de si pindariques
péans en l'honneur de l'Arbre , source
infinie de richesse. « Planter un arbre ,
faire naître un bois, est l'un des in-
vestissements les plus sûrs qu'on puisse
réaliser », affirmait dernièrement M.
Ferrari-Aggradi , ministre de l'Agricul-
ture, bien connu du grand public pour
la clarté et le mordant de ses expo-
sés, lorsque avaient lieu les réunions
du Marché commun agricole.

S'adressant aux personnal ités pré-
sentes à la « Fête de la Montagne »
qui déroulait ses fastes le mois dernier
à Pesaro , il conclut , en manière de
péroraison : «Malgré les 6 millions
d'hectares de forêts que nous possé-
dons, nous devons acheter à l'étranger ,
pour 280 milliards de lires (2 milliard s
environ de Fr. s.) de bois chaqu e
année). C'est autant d'argent qui fera
défaut à l'industrie ou à .l'agriculture » .

L'éminent homme d'Etat englobait
peut-être, dans les 6.000.000 d'ha les
broussailles et les taillis qui couvrent
une bonne partie des Apennins, mais
l'a n 'est pas le problème.

Après tout , l'optimisme , c'est la
version souriante de la confiance en
l'avenir.

Or. dans le même temps que se dé-
roulait cette grandiose manifestation ,
qui est une sorte de fête nationale ,
chaque année, et dont les échos ont
frappé, n'en doutons pas, l'oreille dé-
licate de Diane, reine des nymphes et
des bois, presque au même moment
s'élevait dans la presse un concert de
malédictions contre les vandales sac-
cageant, jour après jour , toutes les fo-
rêts du pays avec une audace décuplée
par la certitude de demeurer impunis.

Notons qu 'il ne s'agit pas, sauf de
rares exceptions , d'experts ou d'ingé-
nieurs-forestiers. C'est plus grave. Ce
sont les grands ténors de la presse
d'information (Ansaldo , Montanell i, ete)
qui lancent .ces cris d'alarme. Depuis
des lustres, d'ailleurs. Sans aucun ré-
sultat , apparemment , puisqu e leur croi-
sade se teinte d'un pessimisme qui- va
s'accentuant au fur et à mesure que
les années passent.

Stigmatisant la frénésie « arborici-
de » de leurs contemporains l'un d'eux,
et des plus célèbres, n 'hésitait pas à
écrire dernièrement « ... nos concitoyens
ont la haine des arbres ; dès qu 'ils
en voient un , il faut qu 'ils l'abat-
tent... ». Et de citer les dévastations
accomplies sur les côtes, que ce soit
sur la Méditerranée ou vers l'Adriati-
que. Tour à tour pratique ou émou-
vant , il faisait appel à l'amour de la
nature et aux réalités concrètes du
tourisme, ce pactole qui coule diffici-
lement sur des paysages ravagés par
le déboisement.

Le lendemain , on apprenait que l'Of-
fice des routes venait de faire couper ,
au ras du sol, le long de plusieurs ar-
tères nationales, des milliers de pla-
tanes séculaires, l'une des gloires du
Piémont.

En vérité, les ravages sont réels , mal-
gré des coûteux financements de la
part de l'Etat : près de 5 milliards de
FS depuis la fin de la guerre, consa-
crés uniquement au reboisement du
pays !

Maintenant , depuis 1962 exactement ,
le gouvernemen t a mis sur pied un
« Plan vert », destiné uniquement à
l'économie montagnarde , et dont le
Val d'Aoste a pu, heureusement bé-

La triplette Chahbey, Magestrini, Poli,
de Martigny , sélectionnée

pour le championnat suisse de pétanque

MARTIGNY. — Une éliminatoire a eu lieu dimanche à Sierre afin de per-
mettre aux meilleures équipes valaisannes de se qualifier pour disputer
le championnat suisse de pétanque. Il»s'agit des triplettes Chahbey, Marti-
gny, Giana , Monthey, Evéquoz , Sion, Richard, Sion, Honegger, Sierre, Gio-
vanola , Riddes, Monnet , Riddes, Morand, Monthey, Aymon, Ayent et
Walther , Martigny.

Voici les principaux résultats de cette éliminatoire magnifiquement
organisée par la Pétanque sierroise :

Quarts de finale. — Richard , Sion , bat Monnet , Riddes, 15 à 12 ; Ciana,
Monthey, bat Morand , Monthey, 15 à 10 ; Evéquoz, Sion, bat Honegger,
Sierre, 15 à 14 ; Chabbey, Martigny, bat Giovanola, Riddes, 15 à 13.

Demi-finale. — Chabbey, Magestrini, Poli, Martigny, battent Richard ,
Pfefferlé , Dayer , Sion, 15 à 5 ; Ciana, Maurer, Agapidis, Monthey, battent
Evéquoz , Moreillon , Huert , Sion, 15 à 9.

Finale. — Chabbey, Magestrini, Poli, Martigny, battent Ciana, Maurer,
Agapidis, Monthey, 18 à 12.

Dans le tournoi complémentaire , en finale, Périsset, Genoud, Rovina.
Sierre, ont battu Vouillamoz , Métrailler, Zanotti , Monthey.

Félicitons notre équipe reine martigneraine pour son brillant succès
et souhaitons lui de continuer sur sa lancée pour la suite du championnat.

m&
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néficier , .comme toutes les autres ré-
gions de la péninsule.

Mais en ce domaine, rien ne vaut une
bonne loi fre inant l'appétit des mar-
chands de bois, ou l'insouciant de
certains propriétaires.

Combien df fois avons-nous enten-
du l'histoire de quelque paysan valdo-
tain voulant abattre une vingta ine d'ar-
bres de haute futaie, et à qui le mi-
nistère local de l'Agriculture et des
Forêts n'accordait pas l'autorisation né-
cessaire ?

Et pourtant , si nos montagnes ont
retrouvé, en deux décennies, une par-
tie de leur verte parure, richesse pré-
sente et future, pôle d'actraction tou-
ristique et réserve inestimable d'un
matériau devenu de ce côté-ci des Al-
pes aussi précieux que l'or, c'est bien
à l'inflexibilité des gouvernants val-
dotains qu'on le doit , qu 'il s'agisse de
ceux d'hier, ou de ceux d'aujourd'hui ,
qu 'ils s'appellent Arbaney ou Fosson.
Aux lois valdotaines réglementant stric-
tement ce secteur de l'économie locale.
Et aussi à l'oeuvre patiente et intel-
ligente d'hommes aimant profondé-
ment leur métier, le corps des fores-
tiers du Val d'Aoste dirigés par MM.
Jules Doveri et Charles Lyabel, tech-
niciens aussi comoétents que modestes.

Quant à la « Fête de la montagne »,
comme « de l'Arbre » célébrée elle aussi
avec d'admirables discours d'une rare
élévation de pensée, ce sont évidem-
ment d'émouvantes manifestations. Le
« retour à la terre » est un thème
rituel qui attire toujours de nombreux
fidèles , recrutés principalement chez
'les citadins sevrés de chlorophylle.

Mais tant qu'on ne prendra pas , la
fête terminée, les mesures législati-
ves que le petit Val d'Aoste a su
trouver tout seul, il est à craindre
quScn assistera encore à ce spectacle
déconcertant : de solendides allocution s
officielles, aux réminiscences classi-
ques, ou l'orateu r glorifie les arbres...
qu'on abat sans discrimination le mê-
me jour , à quelques kilomètres de là ,
le long d'une route brûlée par le so-
leil.

Car enfin , si l'on tient tellement à
évoquer les dryades, en ces belles en-
volées, ne pourrait-on pas se souve-
nir aussi que l'occupation favorite de
ces tendres créatures était de danser
autour des chênes ?

Pierre RAGGI-PAGE

LA LIGUE SUISSE POUR LA PROTECTION
DU PATRIMOINE VISITE LES CASTELS SEDUNOIS !

:̂ i§p_^^

M. de Roten s 'adresse aux participants

SION — Apres un répit de trois ans ,
la Ligue suisse pour le Patrimoine
national (Heimatschutz) et la Ligue
suisse pour la Protection de la na-
ture (Naturschutz) ont convoqué la
presse dans notre capitale.

Cette réunion a été quelque peu con-
trariée par la catastrophe de Matt-
mark. De nombreux journalistes se
trouvaient en effet hier sur les lieux
du drame. Malgré cela une trentaine
de membres étaient réunis.

M. Artis Rollier président central de
la Ligue, souhaite la bienvenue. L'as-
semblée a observé une minute de si-
lence en hommage aux victimes de la
catastrophe du Mattmark.

LES PERSONNALITES

PRESENTES
M. Rollier a relevé la présence de

M. Ernest von Rdten , chef du Dépar-
tement des Travaux publics. M. Marc
Zufferey, représentant la municipalité.
La bourgeoisie était , représentée par
le président Jacques de Riedmatten.
M. Louis de Riedmatten , président de
Pro-Tourbillon était également présent.
La section valaisanne du Heimatschutz
était représentée par M. Kraft. Ont
été également cités à l'ordre MM. Willy
Zeller , Albert Wettstein et Bodinier.

PROBLEME ACTUEL

La Ligue suit de près la nouvelle
législation sur la protection de la na-
ture et du paysage. Elle est conforme
aux dispositions de l'art . 26 de la
constitution. Une autonomie assez mar-
quée a été laissée aux cantons. La
haute conjoncture a été cause de la
disparition de certains riches paysages.
U était temps d'intervenir pour évi-
ter un véritable massacre.

VISITE DES CASTELS

SEDUNOIS
Tout le monde s'est rendu à Tour-

billon. M. de Roten, chef du Départe-
ment des Travaux publics a apporté
le salut du gouvernement. M. Dubuis
archéologue cantonal , a fait l'histori-
que de la résidence des princes évê-
ques. L'architecte cantonal M. Zim-
mermann a parlé plan et architecture ,
tecture.

Après avoir apprécié un apéritif of-
fert par l'Evéché, les participants ont
visité encore la chapelle de Tous les
Saints et la Collégiale de Valère . M.
de Wolff , conservateur du musée de
Valère et de la Majorie a commenté
cette visite.

Aujourd'hui si les conditions atmos-
phériques le permettent , les partici-
pants se rendront à Derborence ! Nous
aurons l'occasion d'y revenir.

—gé—

Lc|3|r aviç! oig
r\. S I O N

Place de la Gare
et des Postes

« Papa Franz Wenger» n'est plus

SION — Hier est decede a l'hôpital de
Sion M. Franz Wenger. Il était âgé de
90 ans. C'est une figure sympathi que
de la capitale qui disparait. Il était
très connu comme métrai de vignes ,
et surtout comme garde-champêtre.

Malgré son âge, le papa Wenger a
toujours affiché un moral exemplaire
et une mémoire étonnante. Avec une
légitime fierté il relevait à chaque oc-

A IINALP - Apres une
• 

¦» * •première expérience
L'Inalp. colonie de vacances fami-

liales vient de fermer ses portes. On
y avait reçu les premiers hôtes au dé-
but de juille t ainsi que nous l' avions
promis. Rien ou presque , n 'était ter-
miné à ce moment-là. L'histoire de
toutes les constructions ! et c'est dans
une maison remplie du vacarm e de 15
ouvriers au travail que la première
famille pénétra. On avait b ien pensé
la refuser mais devant l'insistance du
comité régional on l' accepta . Heureu-
sement d' ailleurs car le père de cette
famille devint pour 15 jours un tra-
vailleur volontaire qui nous aida puis-
samment à terminer les aménagements
les plus urgents. Stimulés par cet
exemple, bon nombre d' autres chefs
de foyer se mirent généreusement à
la disposition du personnel qui lui non
plus ne chômait pas.

Petit à petit tout rentra dans l'or-
dre et le rêve devint réalité. Sans in-
tervalle les familles se succédèrent
dans la maison. La seule difficulté fut
celle de mettre à leur place chacune
des 70 personnes que l'Inalp peut hé-
berger.

Au vu de l'enthousiasme de tout ce
monde et leur désir de s'inscrire pour
l'an prochain , il est permis de pen-
ser qu 'hélas, dans les années à venir
nous devrons refuser de nombreuses
demandes. Nous ne pouvons évidem-
ment pas songer dès à présent à l'agran-
dissement de cette colonie. U faudra
pour l'instant payer ce qui existe. Et
c'est déjà assez lourd malgré les in-
nombrables dons reçus et tous les tra-
vaux exécutés gratuitement. C'est d'ail -
leurs pour nous un motif d'espérer,

casion : « Je suis un bourgeois de la
capitale ».

C'est un grand travailleur , un mo-
dèle, qui quitte cette terre pour l' au-
tre monde. A la famille dans la peine,
le NR dit toute sa sympathie , Notrt
photo : « Papa Wenger » prmtoy.aph ë
au mois de décembre 1964.
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sur 4
déclarent spontanément qu'elles gagnent

11 à12%
dans les magasins

MIGROS
source : ENQUÊTE DE L'tSOP (Institut Suisse de l'Opinion Publique)

j

Gagnez plus encore
avec notre Super Action
9, 5 tonnes de

Raisins 'Chasselas, de France
le kilo -.95

vos imprimés à 'IMS

Pour la rentrée des classas

Grand choix de tabliers pour petits et grands. Ca-
saques 7/8, tricot nylon , marine, blanc ou couleurs
pour grandes filles.

Pantalons futaine .très avantageux pour garçons.

MAGASIN FRIBERG
Confection - Nouveautés

Martigny-Bourg

P 189 S

Nous cherchons pour le 15 octobre 1965

dame ou demoiselle
capable de converser en français et en allemand (si
possible « Schwyzerdùtsch ») pour le service du télé-
phone (central à 3 lignes ext.) éventuellement télex, "
la réception et le classement.

Seule personne désirant place stable entre en con-
sidération.

Se présenter sur rendez-vous chez Plumettaz S.A.,
fabrique de machines, 1880 Bex , tél. (025) 5 26 46.

P 183 L

! ECOLE DE YOGA j
| PONT-MULLER - SION, rue de la Dent-Blanche 10. »
I bâtiment « La Croisée »

> REPRISE DES COURS DES LE 13 SEPTEMBRE <
) Un moniteur donnera les cours pour hommes. Des J
• cours sont organisés pour les enfants. Enseignement i

spécial pour personnes souffrant de lombalgies banales i

Les horaires ayant subi des modifications , prière de i
> se renseigner et de s'inscrire par tél. (027) 2 28 10 *!

! . P 313 S i

Bureau d'arci.itec.es de Genève
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

JEUNE SECRETAIRE
de nationalité suisse, ayant si possible des notions du
bâtiment, pour un emploi fixe. Conditions intéres-
santes pour personne ayant de l'initiative et sachant
travailler de façon indépendante.

Faire offres avec curriculum vitae et prétentions sous
chiffre C 141910-18 à Publicitas , 1211 Genève 3.

 ̂
P 391 X

wmmw
engagerait jeune fille ayant quelques connaissances
d'allemand ou d'italien , bonne dactylographe , en qua-
lité

d'aide au secrétariat
de direction

Possibilité de formation , emploi très intéressant.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae , copies
de certificats et photographie aux

Ueli ers de Constructions Mécaniques de Vevey U
à VEVEY

P 278-92 V



SIERRE — Miairdi 7 septembre, dans
le Ci:idine de l'année (tes Alpes et du
contera ïre du CAS, section Monte Ro-
ea, Le grand orchestre symphonique de
Lu cerne donnei ia un concert au Casi-
no-Théâtre. Au programme figurent
des œuvres signées Jean Daietwyler :
Suite vaiaisi.inne, Ski symphonie et' la
Symphonie des Alpes. Oe concert, uni-
que, étant d'une telle importinnce mu-
sicale, nous avons jugé opportun de
contacter M. Jean Daetwyler, le com-
posrteur connu qud aura l'insigne hon-
neur iâe diriger ce concert.

COMMENT EST NEE
LA «SYMPHONIE DES ALPES»?
« C'est grâce à l'Office suisse du tou-

Iri-sme que _a création die la « Sympho-
nie des Alpes » a étlé possible. M.
Kaempfein est un artiiiste, un homme
qui esitkne que la Suisse pays de la
qualité peut être représenté à l'étran-
ger mieux que pair des airs d'accor-
déons et des choeurs à 5 ou 6 couplets.
Pour l'année 'des Alpes il a voulu une
manifestation artistique die qualité élite
aiuasd. H a pensé que ce qui était digne
du Cervin c'était un 'grand orchestre
symphonique.

C'est ainsi qu'on a vu l'orchestre
symphonique de Lucennie en fra c noiir
et, moi-même, en queue d'hiironideite
iDliriger la « Symphonie des Alpes ».

ETES-VOUS UN COMPOSITEUR
DE SYMPHONIE ?

Je me suais toujours considéré com-
me un symphoniste. Déjà quand je
faisais mes études à Paris je compo-

Un grand concert de l'orchestre symphonique de Lucerne

JEAN DAETWYLER À L'HONNEUR

C'est la vie !
Une expression qui résume beau-

coup de choses. Une expression en
somme qui ne dit pas grand-chose.

Pourtant elle vient souvent sur les
lèvres de chacun.

Aujourd 'hui tout le monde s'inter-
roge, se pose des questions sur la
catastrophe de Mattmark I La triste
nouvelle a atteint des milliers, des
millions de personnes.

Il est dillicile pour l 'heure de réa-
liser l'ampleur du désastre. Il est
surtout impossible de chillrer la som-
me de peines prof ondes, de douleurs ,
de deuils, provoqués par cet événe-
ment.

Les dégâts matériels, d'une laçon
ou d'une autre — se réparent. Mais
les pertes humaines ne se rempla-
cent p lus. Cet écrasement soudain ,
intempestif  d 'êtres chers et choyés ,
esl inimag inable.

Notre planète — quelle triste ran-
çon — n 'es! pas épargnée de catas-
trophes. Un jour c'est un continent
qui est durement éprouvé. Un autre
jour c'en est un autre. Les jours , les
mois, les années s'enchaînent . Ils ne
se ressemblent pas. Les jo ies, les sa-
iislactions succèdent aux dif i icultés ,
aux douleurs. Les peines , les dou-
leurs succèdent aux joies , aux satis-
f act ions.  C'est vrai, c'est un perpé-
tuel recommencement.

C est la vie !
A la clinique, une marnant vient de

mettre au monde un eniant , le troi-
sième. Son mari a quitté momentané-
ment son emploi. Lundi matin , com-
me tout s'est bien passé, il quitte
son épouse , et son troisième eniant
pour regagner le chantier. Dans la
soirée de cette même journée , la Ra-
dio dilluse les premières inf orma-
tions de la catastrophe de Mattmark.

La maman s'épouvante. Son époux
qui Ta quittée il y  a quelques heures
doit se trouver là-haut.

Que lui esl-il arrivé ?
U est f ac i le  d 'imaginer dans quel

état devait se trouver la pauvre ma-
man. Les appels téléphoniques sur les
H eux du drame n 'ont donné aucun
résultat.  Les eniants ont été alertés
à la maison. Mais aucune nouvelle
rassurante.

Quelques heures p lus tard , le ma-
ri tout épouvanté a appelé sa f em-
me : «Je sws saul ! Je  part icipe aux
recherches ! Ne le lais pas de sou-
cis !»

Pour une épouse cet appel a éfe
une délivrance. M ais il y a des cen-
taines de personnes qui vivent enco-
re dans la p lus grande anxiété . Cette
réconiortante nouvelle tarde à venir
ou ne viendra jam ais.

C'est la vie ;
Des êlres naissenf. D 'autres meu

rent.

sais diss poèmes symphcmiques pour
grandis orchesïres. Airrivé en Valais ,
en 1S38, la guerre éclatent une année
plus tard, le hasard a tait que durant
cette période héroïque on faisait une
plus gr ande consommation de marches
militaires que de symphonies.

ET VOUS AVEZ COMPOSE
MARIGNAN ?

Oui ! ainsi qu'une douzaine d'autres
mistrcbes. Mais j'ai mis exactement
15 ans pour me débarrasser de Mari-
graan. Partout où j'aillais, lôamis les stu-
dios de radio ou chez des chefs d'or-
chestre, on me présentait comme l'au-
teur de rniairches milifairtes. Lorsque je
disais que j 'étais symphoniste les gens
n'éclataient pas de rire par politesse,
mais je voyais bien dans leurs yeux
qu'ils ne me pnenaiienit psis au sérieux.

EN SOMME CHEZ NOUS
ON A LA MANIE DE

CATALOGUER LES GENS ?
Oui, on les catalogue, ce n'est pas

un mal. Mais ce qui est grave c'est
que l'on s'en tienne une fois pour
toutes aux étiquettes qu'on a collé
sur les gens.

J'ai commencé à étonner le bon
public en faisant du folklore. Les
avis de fifres et tambours des Anni-
viards m'inspiraient, c'était gai, frais,
primesiautie., cela venait du fond' des
âges; et' les fifres transportaient ces
mélodies à travers les siècles sans les
modifier.

,'.

On a don c dit : Daetwyler c'est les
fifres et tambours. L'ennui c'est que
l' on a vite fait le tour de ces ai'irs.
Il y en a peut-être une quaûnzaine
vraiment différents les uns des au-
tres. Arrivé au bout du rouleau , et
comme à !a i udio l'on me demandait
de plus en plus des airs valaisms,
j' ai commencé par composer de petites
pièces où je faisais tout : la mé.lc>_ie.
les variations et l'orchestration. C'est
ainsi que j 'ai été étiquette musicien
compositeur waûaiiSGfn. Ces nouvelles
œuvres étaient toujours du folklore.
En réalité c'était ce que Bartok appe-
lait du folklore imaginaire. Quand j'ai
envie de me délirisser, d'écrire quelque
chose de oanaicténistique, de bref , d'in -
solite, j'écris une de ces pièces. Je
dois bien an avoir une trentaine dans
les cartons. Au concert die mairdi on
en donnera 5, 2 basées sur des airs
de fifres et 3 qui sont de l'imagina-
tion toute pure.

ON A DIT :
DAETWYLER C'EST DU JAZZ !

Ça c'est une bonne histoire. Cela
prouve comment on peut mettre l'ac-
cessoime avant l'essentiel. Le j azz pour
moi n'a jamais été qu'un accident. Il
fallait en faire puisque le bon jazz
est de la bonne musique. Et' puis cette
musique avait le don d'hypnotiser la
jeunesse. Mais jamais cette musique
d'un autre cont'inient n 'a pris une place
importante, ni dans ma vie, ni dans
mon développement musical.

ET VOS SYMPHONIES ALORS ?
Et bien, ce sont-elles qui ont' tou-

jours tenu La prem'ère place diiins mes
préoccupations musicales. J'ai dicidé
il y a 20 ans 'd'en faire 5. J'en ai déjà
écrit 4. Il me reste la <_snnière à com-
poser. La premiè ie, la « Ski-sympho-
nie », m'a valu bien des ennu's. Per-
sonne ne vouMt la jouer, sous pré-
texte que le ski n 'était pas un élément
musical. Bien entendu, j'étais de l'a-
vis opposé. Composée il y a plus de
15 ans, je donne la symphonie du ski
dans sa version originale sans en
changer une note.

La « Symphonie des Alpes » est' lia
dernière de mes compositions. L'on est
toujours très attaché à sa dernière
œuvre parce qu'elle continue à vous
habiter.

Dans ce concert de mardi les audi-
teurs pourront se rendre compte cie
l'évolution d'un musicien en 20 ans.
Je crois que je suis le premier compo-
siteur suisse qui a la chance de diri-
ger un concert où l'on ne présenté
que ses œuvres. Grâce à l'appui des
Sociétés de développement de la. ré-
gion, diss banques et des entreprises
privées, j 'ai pu contrer ie déficit de
cette aventure.

Je suis profondement reconnaissant
à l'orchestre de Lucerne de venir en
Va'ais, et aux Valaisans de m'avoix
aidié à prouver que la musique elle
isussi est un langage expressif qui aide
à comprendre et' aimer un pays. »

Merci et bravo M. Daetwyler.
— gé —

Mercredi ler septembre 198J
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Du i.ia.di 31 août au lundi  6 __ pt
James Bond 007 de nouveau en a-lion

Sean Connery et Gert Frôhe, dans

Goldfinger
Le plus fracassant des James Bond ,
partout prolongé

Parlé français - 16 ans rév.

Du mardi 31 août au dimanche n sept,
Jean-Paul Belmondo dans

Le doulos (l'indicateur)
Doulos est le nom que l'on donne à
l'indicateur de police.
On le craint... on tente de ne pas le
fréquenter.

Parlé français - 18 ans révolus

Du lundi 30 août au mercredi ler sept,
A l'occasion du 20e anniversaire d'Hi-
roshima
Kamikaze, de Pearl Harbour

à Hiroshima
C'est l'épopée hallucinante des pilotes
suicides japonais.
Tout est rigoureusement authentique,
jamais vous n 'avez vu ces images

16 ans révolus

g _̂_BEH.M._l :̂..«]||:B !
Dès ce soir mercredi - 16 ans rév

(Tous les soirs à 20 h. précises)
La réédition tant at tendue

Ben-Hur
Majoration : Fr 0.50 la place

ïï É̂irlMEM m̂WBn
Dès ce soir meivredi - .ti ans rev.

Un western qui sent la poudre

Rio Ccnchos
avec

Stuart 'Whitman et Richard Boone

Aujourd 'hui  KbLACHt
Samedi et dimanche
La grande frousse

Ce sou HELAUHK
Samedi et dimanche
Mélodie en sous-sol

avec
lean Gabin et Alain Delon

Aujourd'hui RKLACHE
Jeudi 2 - 1 6  ans rév.

Persée l'invincible
Dès vendredi 3 - 1 6  -ins rév

L'homme dp Hio

tgBLwsmËmm
Mercred i ler - 16 ans rev.
Des exploits sensationnels
Persée l'invincible

Dès vendredi 3 - 1 8  ans rév.
Le tour du monde des lieux interdits

Mondo cane

Auiourc

B9_@__i___i__ffi__3l
Ce soir a 20 n _u - iti ai.s, i_ v

Lex Barker , Magali Noël , Maurice Ro-
net, dans

Tempête sur Ceylan
Amour et aventure en Exl : 'f-me-Orienl

Scope ¦ couleurs

Ce soir ouvenui t  de __ ._ _ .. e
dernier film de Jules Dassin , ave. __ e-
lina Mercouri , Peter Ustinov , Maximi-
lien Schell

Topkapi
Le vol le plus sensationnel de tous les
temps.

Tourn é en couleurs à I f t amboul
16 ans révolus

WSLWLWmmmm
Ce soir à 20 h. ,i0 - 16 _n

Un grand western
Règlement de comptes

à O.K. Corral
Burt Lancaster - Kirk Douglas

g!jl_i_,ltî rf'iSiÏÏ! . i
,
ihfc^_i- 1

Samed i et d i m a n c h e
Fermindel dans

Blague dans le coin
16 ans révolus



GRAND CONSEIL:
DÉLIBÉRATIONS INTERROMPUES

EN SIGN E DE DE UIL
1 II régnait une atmosphère lourde de Alpes , festivités de Brigue, 150e anni- et imprévisible catastrophe. II espère
tristesse hier malin dans la salle du versaire, Festival Varga. Malheureuse- que tout sera entrepris pour retrouver
Grand Conseil , à l'ouverture des déli- ment, dans cette même journée , un les victimes et peut-être quelques
bérations. La plupart des députes n 'ont drame effroyable s'est joué là-haut personnes en vie.
pas gagné leur siège. Rassemblés en dans la montagne. Prenant la parole après M. Copt , M.
petits groupes , ils parlent , presque à La grande épopée des barrages n'a- Marius Lampcrt , président du Conseil
voix basse, de la grande catastrophe vait occasjonné jusqu 'à ce jour, que d'Etat , donna lecture du message sui-
qui vient d'endeuiller notre petite Re- peu de perte cn matériel et en vies vant avant que les députés ne quittent
publique. humaines. la salle :

A la tribune présidentielle , le bu- _, ,_ _., , , . , .
reau délibère. Il est près de 9 h. 30 » y .at

v,ait ble" eu, 
,Ci °?, £ T . « Le gouvernement valaisan s asso-

lorsque le président ouvre la séance «ue_ vlctlmei i déplorer. L'effondré- ele anx paroles de M. le président de
dans un silence pesant. Avant d'annon- "?enî ?e la _« tour * J**0** a ^auvoi- 

la 
Haute Assemblée 

et 
adresse a son

cer qu 'après avoir pris contact avec sln fut un de" ******' les plus gra- tour aux familles des victimes de la
les chefs de groupe, le bureau avait ves avec quatre morts Donc ama.s catastrophe du Mattmark , aux can-
prls la décision de proposer à la Haute une ragédie comparable a celle qui tons confédérés aux pays, aux commu-
Assembléc d'interrompre les délibéra- ™"ait àf s abatt.re sur le ch*n**r ù* nc* et. »ux entreprises endeuilles par
tions en signe de deuil , le président , Mattmark et qu. cause probablement celle-ci 1 expression de ses condolean-
l'alr las et grave, fit une brève deela- la mort d une centaine de Personnes. ces emucs.
ration. Etreint par l'émotion, le président » Il assure Mattmark S.A. de toute

Il rappela son allocution de la veille adresse, au nom de la Haute Assem- sa sympathie. Il forme pour les blessés
dans laquelle il n 'avait eu qu 'à signaler blée, les plus vives condoléances aux ses vœux pour un prompt rétablisse-
des événements heureux : année des familles touchées par cette soudaine ment de leur santé. »

i Succès du chœur Ceux du Haut ont aussi leurs reines

»aH|ft_ir___ H__j
V̂V K*Ht*r ¦' _Ésy_____ ~~ "*** "~ £~t.*̂ ~tr?~ -̂ t^ j__S_l ''______. _______*_ÉT; . ~ cri

BRIGUE Dimanche dernier , le Mt____t_ __ft ^IÉ _̂_i__!
Chœur populaire haut-valaisan a pris " * ' ' ¦' .
part à une importante manifestation 9
qui s'esl déroulée à Omegna. Nos re- - ffi
présentants on1 été chaleureusement É|P"*a_Ble
accueillis par leurs amis i ta l iens  qui ne fl _rl_f_^__fîll
ménagèrent pas leurs applaudissements flÉ_H Br 1H
lorsque nos chanteurs se produisirent B 

 ̂
HH__J_Bjjlsil|

pour la plus grande joie du public éva- i___Mj_ fe5»̂  
T"3̂

Mm mmm*M:\ ____, ̂  r:r-;̂ ^̂ _̂__„^̂ ^̂ _=____ ^̂ H
lue à plus de 5000 personnes. Au cours i>iî. ïpij|jM§B Ŵbtm gBmg^
de cette manifestation d'ailleurs , qui 'Kj^Sî ^^pH^^Ï̂ SKJ ____ ¦_____________ . '

'
réunit de nombreu x groupes folklori- ¦. fc£?"̂ î M_-_-^^^C^^B B_jljjf|i|[g| fcsiî^&j. :i1"'
ques d'Italie et du Tessin, les Haut- in "'L-IWtW %ÉI B____iS_____l ̂ _^S__________ __lliï^lliSiB_____il__ll__t_l_iffi
Valaisans se tnilièrent une grande part 
du succès puisqu 'ils décrochèrent un SAAS GRUND — Bien que cela puis- ^_gii^njj iMi ^^^^^^^^des premiers prix et furent gratifiés se paraître étrange puisque l'on prétend **m****m**m**m mm ,""™"

, ., , , que les vaches haut-valaisannes sontd u n  magnifique cha.lenge de grande bien plu
_ paisibles que celles du Bas > j .

valeur. jj n'en demeure pas moins que dans
De retour à Brigue dans la soirée, les cette région du canton il existe aussi

. . . .. rie= reines à cornes C'est re nue d'ail- Madame Eva FURER-BOUILLE, àchanteurs se reunirent encore dans un aes > emes a corne_ . v- e_i ce que a an _ _*-_+- A T_ AI ^ _t
.. ... . , ,. . ,, „ , leurs nous avons eu l'occasion de cons- Thoune, et ses enfants, a Baie et
établissement du heu , ou M. Kaempfen t_te_ _ u  __ urs  d,un

_ visite effectuée Suhr ;
président de la ville vint les féliciter dans le sympathique village de la val- Monsieur Hermann CARDIS, à Mon-
ct les remercier pour leur comporte- lèe de Saas. Notre photo montre en r ï '
ment Ce dernier semble avoir fait  éco- outre une de ces reines du Haut Pays Monsieur et Madame Georges MORET
ment Ce dernier semble av oir fait éco 

de retoumer che
_ 

son et leurs enfants , à Lausanne ;
le outre-Simplon, puisque les Transal- _Jrlétalre après avoir fait ]a loi pen_ Sa filleule Marianne , a Lausanne ;
pins désirent ardemment que le Chœur j ant j>êté dans un alpage de la région. ont Ia. très §rand e douleur de faire part
populaire leur rende à nouveau visite II serait peut-être intéressant d'orga- ^u décès de
prochainement ,, soit les 18 et 19 sep- ni ***<**r une fois un combat entre reines IJ _ _ _ J___ %« __
,„„. . ,, ,, . ,- .„ du Bas et les meilleures lutteuses du IV_QUUITICtembre, à l'occasion d une grande fete „ . ,. , „„„_ ..„ ,_ „A _ ,,_ „.,,.,,„Haut afm de connaître la réelle valeur ¦»___ »_ _ _  _ «internationale qui se déroulera à Bor- dcs unes et des autres. MC._ *Çjy Sn_ e B U E H L M A N N
gomanero. ludo. "*

née ROSSELET
leur très chère sœur, tante , marraine,

*̂*************************************************** amie et dévouée gouvernante , pieuse-
rjB jpJHCT^^^J^^fl^^W] ment décédée à Monthey le 31 août
| 8̂  VWlii __T_L*B'T?II ' _.-_ !] ___ CvT_^^P_Rf_^T^ !_n_n_ 1965, dans sa 58e année.

|aipB >>«fek «Dnk *m*****Hm***'**m*a*B m ¦ L'ensevelissemen t aura lieu à Mon-TTO -̂FITstimule! Z!\:z~:z:
— î

Il i Monsieur Hermann CARDIS, à Mon-
sf>\ S?\ Aussi bon à humer qu'à fumer tt»ey ;
// \\ pi (\V v. a 'a grande douleur de faire part du
// W \\*PA PD M »-» ¦_ . - # .  . décès de

MM W^C  ̂
BATAVIA Madame

j£ /̂ ^̂ 7 F̂W 9°
ût h0

"andais Marguerite BUEHLMANN
[feyif ^M^l_- "ZTZ 'TZ née ROSSELET
* S_L  ̂ VMV /^T) ,/f i) TA 4°g"/J_;B_ R

8
M _ '_1

M S sa dévouée gouvernante, pieusement
_jfL mf Wly 1 (6jL-Jx££—™ P«--« B U  R R U S  d .cédée . Monthey le 31 Jùt

5.000 VISITEURS A L'G.G.A.
BRIGUE — L'Exposition haut-valai- Pays et même pas durant le carnava
sanne est en passe d'enregistrer un brigand.
succès encore jamais égalé dans les . . . .  , . ... . ,, .. - . TT t t i j  i Aussi, il ne faut pas s étonner si 1<annaj es de cette foire. En effet , dans la . ' , ' »«««=i

. . .  , .. , • „,.. . , soir venu , nombreux sont ceux qusoirée de lundi , le cinq millième visl- , ,  . , ,. . , , -,H, . .  _ .. _»._.__ /-, «soldent leurs souliers a bascule». Maiteur franchissait son entrée. Ce qui est . , , „ . ,,. . , en rentrant chez eux , on nous signaleun résultat vraiment encourageant pour ... , • „__ _ • j  ,. f., . . . . . z. _ qu il n v a jamais eu de complicationsles organisateurs qui , contrairement , L _ . ,_ . "* . _ .,.. . pour le moment du moins, car chacuiaux autres années, ont modifie le pro- " ,., ' , ._ _ ¦«• t. __ _. -c _ ii assure son épouse «qu il vaut mieu:gramme des différentes manifestations - , . ,.„„ , „,. , ,. ,"_ . _. ,„ . „ . . être «noir» a 1 OGA que Blanc au Kaqui s y déroulent. Dans la halle princi- , „ ,. ... ,. M . . ..... ., _,.,_ • . , - .  j  • tanga.»Une affirmation qui est difficipale , différents artistes se produisent , . . ., , .
' , , . . , i_, ._ _, , , . lement contrôlable , mais comme noupour a grande joie du puohe. Ce ui-ci , . . , . .. . .'. , . , . , J J - „ u ¦ Ie verrons plus tard, peut etre facrétait si nombreux dimanche soir que . . _ .„r r , ,, _ , , _ . M lement admise. ludo.les portes demeurèrent fermées pen-

dant quelques heures.
Après avoir visité les différents

stands, les spectateurs s'arrêtent volon- *******jm **m*m*mm*m***s**m*̂m*mm*mm*mtiers dans les estaminets présentés B
avec un soin tout particulier par les RIP '>11*JTI 'T* 5*___ *Î"1S V Y*i_8
divers exposants de la place. Chez Safê Cw^M''W^feGeorges, on trouve de fines spécialités i6»i_____K2___l__-UG^^
et un vin ^provincial > pour tous les i^_a_T____^«_4_nl^_S_____sW|l^________ !___i
goûts. Rudi , avec son soleil en bou- »Wmf8_rfi-ggMiW^
teille, réussit à faire tourner les têtes
les plus farouches . Plus loin , Marcel le ElmmPt Â uni1 Blw IrnSn
racleur a bien de la peine à satisfaire rïUJ5|**ï; \2\M i U£l l iU lBI
les nombreuses demandes de raclettes ST-MAURICE — Mlle Immaculad
dont le fromage a ete spécialement trai- Martinez-Canossa (4.2.1945), cheminai
té sur les hauteurs du Simplon. A cô- SUI. ia passerelle de Mauvoisin , lors
té, cave martigneraine, bistrots à biè- qu 'elle fut happée par un train d
re et à liqueurs sont pris d'assaut. marchandises. Elle fut transportée
Vraiment , cette excellente disposition la Clinique St-Amé, à Saint-Maurice
des différents cabarets enregistre une Elle souffre d'une fracture au bra
ambiance rarement vue dans le Haut et à la jambe.

t
Monsieur et Madame Robert DEFAYES-SCHNEEBELI, à Leytron ;
Madame et Monsieur Henri DELEZ-DEFAYES, à Martigny ;
Monsieur Pierre DEFAYES, à Leytron ;
Monsieur et Madame Donat PRODUIT-RIEDER et leurs enfants et petits-enfant;

à Leytron et Saint-Pierre-de-Clages ;
Monsieur et Madame André PRODUÏT-CRETTENAND et leurs enfants et petits

enfants , à Leytron et Sion ;
Madame et Monsieur Maurice BRIDY-PRODUIT et leurs enfants, à Leytron e

Lausanne i
Madame Marcel DEFAYES-THEODULOZ et ses enfants et petits-enfants, i

Leytron, Vernayaz et Sion ;
Monsieur et Madame Max DEFAYES-BLASER et leurs enfants , à Leytron ;
Madame et Monsieur Edouard CRETTENAND-DEFAYES et leurs enfants et petit-

fils, à Leytron :
ainsi que les familles parentes et alliées, PRODUIT, CHARVOZ, CHESEAUX

MONNET , BUCHARD, CRITTIN et CARRUPT à Leytron , Chamoson et Saillot
ont la douleur de faire part du décès de leur très chère mère, belle-mère, sœur
belle-sœur, tante,' grand-tante, nièce et cousine

Madame Veuve
Georges DEFAYES

née Rosa PRODUIT

enlevée à leur tendre affection à l'âge de 48 ans, le 31 août 1965 à Leytron, aprè
une courte maladie, munie des saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Leytron, le jeudi 2 septembre, à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

P. P. E.

lll.l -----MI-IBI--«-M-M-lÊ ^

I 

Monsieur et Madame Robert PFEFFERLE-BISSBORT et leurs enfants
Hermann , Jean-Marc et Danielle, à Sion ;

Madame et Monsieur Raymond GROSJEAN-BISSBORT et leurs enfants
Alexandre , Chantai , Marie-Louise, à Sion et Caracas ;

Monsieur et Madame René BISSBORT-TOROSO et leurs filles, à Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur Marcel CHABBEY-PFEFFERLE, à Sion ;
Madame Veuve Oscar FORCLAZ-GEROLD, ses enfants et petits-enfants,

à Genève ;
ainsi que les familles parentes et alliées FALDA. GAI, GEROLD, AR-

NOLD, ESCHER, ont la douleur de faire part du décès de

Madame veuve Adam 0ISSB0RT
née GEROLD

leur chère maman , belle-mère, grand-mère, tante, cousine et parente,
décédée à Sion , le lundi 30 août 1965 dans sa 74e année, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura eu lieu en la Cathédrale de Sion, le jeud i
2 septembre 1965, à 11 heures.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
P 36574 S
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LE CARTEL SYNDICAL VALAISAN
profondément ému par la catastrophe de Mattmark , présente au nom de

L'UNION SYNDICALE SUISSE
qui l'a mandaté et en son propre nom aux familles sinistrées toute sa sympathie
et ses sincères condoléances. Travailleurs de toute nationalité, ils ont succombé
dans l'accomplissement de leur devoir envers les leurs et la société. Que leur sou-
venir demeure vivant en témoignage de leur sacrifice pour plus de bien-être dam
notre pays. Puissent toutes les forces être mises en actinn pour venir au secourt
et panser les plaies des survivants dont ils avaient la charge.

CARTEL SYNDICAL VALAISAN.



SAIGON — Un calme relatif continue de régner sur l'ensemble du Vietnam. A terre , seuls quelques engagements mineurs
ont eu lieu. Par contre, l'activité de l'aviation sud-vietnamienne demeure aussi intense, trois cent seize sorties ayant été
effectuées au cours des dernières vingt-quatre heures par des appareils américains et vietnamiens , annonce le communiqué
militaire américain qui précise que la plupart des raids ont été dirigés contre des objectifs vietcongs autour de Cantho.

A STOCKHOLM, LE
CONSUL POLONAIS

DEMANDE
LE DROIT D'ASILE

STOCKHOLM — Le porte-parole du
ministère suédois des affaires étran-
gères a annoncé mardi soir que le
consul général de Pologne à Stockholm
M. Edmund Michalski, avait demandé
le droit d'asile politique, qui lui a
été accordé, de même qu'à sa famille.

M. PAPANDÏŒOU au
¦̂ —¦- __________—_________—nr_—ii___ -_m__r_r_rTT____—____ ____¦¦ __i____iii___«ei^M_w_w«________a___ ia___i___i__iiiai_i___ i IW M i ¦¦¦_¦ i i —

conseil de la couronne
ATHENES — M. Georges Papandreou
a fait savoir qu 'il assistera au Conseil
de la couronn e convoqué pour mer-
credi soir. Cependant a-t-Û dit aux
journalistes : « Je ne pense pas que

100 personnes arrêtées

NITEROI — Une centaine de person-
nes ont été arrêtées dans l'Etat de Rio
de Janeiro sous l'accusation de s'être
livrées à des activités subversives. Ss-
lon les autorités policières, les person-
nes appréhendées « conspiraient en vue
de déclencher un mouvement révolu-
tionnaire le 7 septembre prochain ».

LA GRANDE-MALAISIE CONTINUEE

DE COLLABORER A LA DEFENSE DU

SUD-EST ASIATIQUE

KUALA-LUMPUR — Le premier mi-
nistre de la Grande-Malaisie, le Tunku
Abdul Rahman , a adressé mardi un
message à la nation à l'occasion du
deuxième anniversaire de la Fédéra-
tion. Il y déclare que son pays con-
tinuerait de collaborer avec la Gran-
de-Bretagne et Singapour à la défense
du sud-est asiatique. Il a ensuite qua-
lifié d'inévitable la rupture avec Sin-
gapour. H a précisé que le détroit de
Malacca devait être maintenu ouvert
au commerce international. Le traité
de défense, conclu avec la Grande-
Bretagne, devrait le permettre. Quant
à la guerre non déclarée entre la
Grande-Malaisie et l'Indonésie, le pre-
mier ministre a déclaré que plus la
confrontation durera plus le pays sera
uni. Cela n'exclut pas un règlement
pacifique. Le Tunku a fait allusion
à d'éventuelles modifications dans la
politique extérieure de son pays.

SINGAPOUR :
PAS DE CHANTAGE

SINGAPOUR — Le premier ministre
de Singapour M. Lee Kuan Yew a dé-
claré qu 'il ne tolérerait pas que les
bases britanniques situées dans l'Etat
servent de moyen de chantage vis-à-
vis de l'Indonésie ou soient utilisées
pour une attaque contre la Chine. M.
Lee a déclaré d'autre part que son

Quatre ouvriers travaillaient sur un chantier

\h font une chute de 15 mètres
DEUX iORTS - DEUX BLESSÉS
HENAU (SG) — Un grave accident s'est produit mardi , à 13 heures, sur le
chantier de l'autoroute No 1 Wil-Gossau, au
la commune d'Henau. II a fait deux morts
et qui ont été transportés à l'infirmerie de

Ces quatre ouvriers avaient pris place
de bois traversant la Thur, suspendue à deux câbles. Soudain , l'un de ceux-ci
lâcha et la gondole chargée bascula entraînant dans le vide les quatre hommes,
d'une hauteur d'une quinzaine de mètres, qui vinrent s'écraser sur le gravier.

Les deux hommes qui ont perdu la vie sont MM. Aloïs Beeler , 28 ans , ma-
chiniste, de Tuggen (SG) et Peter Marty, 24 ans, grutier, SW Dietikon. L'accident
s'est produit au même endroit où le 10 juin dernier, trois hommes furent empor-
tés par les flots de la Thur, alors qu'ils cherchaient à amener un canot au rivage.

Quinze Vietcongs ont été tués au
cours d'un engagement, dans la pro-
vince de An Xuyen , à 250 km au sud-
ouest de Saigon. Les forces gouverne-
mentales n 'ont subi aucune perte, si-
gnale le communiqué.

Dans la province de Long An, à 40
km au sud de Saigon, un hélicoptère
américain s'est écrasé peu après avoir
décollé de l'aérodrome de Tan An . Deux
Vietnamiens et un Américain ont été
tués et quatre Vietnamiens blessés.

A 220 km au nord-est de Saigon ,
dans la province de Quang Duc, un
convoi gouvernemental allant de Gia
Nghia à Ban Me Thuot , est tombé dans
une embuscade à 45 km au sud-ouest
de son but. Les pertes gouvernemen-

la composition du Conseil soit celle
qui convenait ».

La liste des personnalités invitées
à participer à la réunion n 'a pas en-
core été publiée. On croit savoir que
M. Jean Passalidis, leader de l'EDA
(extrême gauche), n'y figurera pas.

REUNION INTERDITE
A ATHENES

La réunion « pour la défense de la
démocratie » qui devait avoir lieu mer-
credi, place « Klathmonos » dans le
centre d'Athènes, a été interdite par-
la police.

On ne sait pas encore si l'union des
avocats d'Athènes et les autres grou-
pements qui organisent cett e manifes-
tation, décideront de tenir cette réu-
nion dans un local privé.

pays avait besoin de l'aide militaire
britannique et que les bases étaient
essentielles pour l'existence de Singa-
pour. En cas d'attaque indonésienne,
une contre-attaque devrait partir de
ces bases, mais il faudrait d'abord l'ac-
cord de Singapour.

LA SITUATION AU CACHEMiRE
Une mise au peint du gouvernement indien

LA NOUVELLE-DELHI — « Les opérations engagées par I armée indienne en
«Azad Cachemire» n ont aucunement
tion" du territoire contrôlé par les
parole du gouvernement indien qui
lancées par le commandement indien de l'autre côté de la ligne de cessez-le-feu,
avaient un caractère exclusivement défensif.

Les troupes indiennes, a-t-il pour-

INGOLSTADT — Trois Autrichiens ,
recherchés pour avoir commis des cam-
briolages et des vols de bijoux en
Suisse et en Belgique, ont été arrêtés
à Ingolstadt , après avoir été pris en
chasse par la police.

hameau de Gill , sur la Thur, dans
et deux blessés grièvement atteints
Flawil.
sur une sorte de gondole chargée

taies sont considérées comme légères,
poursuit le communiqué, qui signale
d' autre part que hier, peu après midi ,
des unités gouvernementales hélipor-
tées ont repris le poste de An Hoa à
15 km à l'ouest de Quang Ngai , occu-
pé la nuit dernière par le Vietcong. Les
pertes des forces gouvernementales ont
été «modérées».

ATTENTAT A LA GRENADE

D'autre part , un terroriste a lancé
hier soir une grenade dans un immeu-
ble occupé par des Américains, en plein
centre de Saigon. A la rue Pasteur ,
plusieurs Américains ont été blessés.

LE CAMBODGE : NON AUX
OBSERVATEURS DE L'ONU

NEW YORK — Le Cambodge a pro-
testé hier, dans une lettre au président
du Conseil , de sécurité, contre l'idée
«d'étendre le rôle de l'ONU en Asie du
sud-est, en envoyant notamment une
mission d'observateurs le long de la
frontière entre le Vietnam et le Cam-
bodge.» M. Arthur Goldberg, représen-
tant des Etats-Unis à ÎONU, avait évo-
qué cette idée le 30 juillet , en sollici-
tant les bons offices des membres du
Conseil en faveur d'un règlement né-
gocié du conflit vietnamien.

La situation en
Asie du Sud-Est

Thèmes majeurs de
DE GAULLE - GEORGES BALL

PARIS — La situation en Asie du Sud-Est est le problème de l'Alliance atlan
tique ont été les deux suj ets évoqués hier après-midi au cours des entretiens
que M. George Bail, sous-secrétaire d'Etat américain a eus avec le général
De Gaulle, indique-t-on de source officielle américaine. M. Bail, ajoute-t-on ,
n'a pas demandé à la France d'agir en médiatrice dans le conflit vietnamien.

L'intégration scolaire aux U.S.A.
WASHINGTON — A la veille de la
rentrée des classes dans les écoles pu-
bliques américaines, le président Lyn-
don Johnson s'est déclaré satisfait des
progrès de l'intégration scolaire dans
les Etats du Sud. Selon le porte pa-
role de la Maison Blanche, sur 5.000

le caractère d'une campagne de «libéra-
Pakistanais », a déclaré mardi un porte-
a réaffirmé que les opérations militaires

suivi , onf franchi la ligne en un cer-
ta in nombre de pointe et occupé une
série de postes pris aux Pakistanais
pour pouvoir contrôler efficacement tes
mouvements d'in filtration pakistanais.

Au cours de ces opérat ion s militaires,
les troupes indiennes ont été amenées
à occuper des villages jus qu'alors sous
contrôle pakistanais et le gouverne-
ment indien a pourvu aux besoins des
populations maiintenant sous son con-
trôle. Mais, a conclu le porte-parole,
cela ne signifie en aucun cas que
l'Inde aàt entrepris de iieconquérir
l'ensemble du Cachemire sous contrôle
pakistanais ou qu'elle ai . lancé une
campagne de libération.

DE NOUVELLES PROPOSITIONS
DE L'.O.N.U.

NEW-YORK — Selon un porte-parole
du secrétaire général des Nations-
Unies, M. Thaint a l'intention de faire
de nouvelles propositions en vue de
régler le différend au sujet du Ca-
chemire. Aucun détail n 'a été révélé.
M. Thant s'est entretenu ces jours
derniers avec l'observateur militaire
en chef des Nations-Unies à Srinagar ,
le général Robert Nimmo, de la situa-
tion au Cachemire. Le généra l Nirnmo
avait été convoqué à New-York pour
des consultations. Il est retourné à
Srinagar dans la nui. de mardi.

APRES GEMINI-5. LE PROJET APOLLON

Le succès du vol de Gemini-5 a donne un élan tout neuf aux promoteurs di
projet Apollon qui prévoit l' alunissage d' un vaisseau habité Le centre d' essais
de Hampton vient d' entrer en activité. On y .étudiera le vol jusque dans ses
derniers détails. Sous les regards critiques des experts , on y simule l' alunis-
sage (notre photo). Les conditions particulières de notre satellite (ainsi , le
pesanteur six lois inf érieure sur la lune), sont reproduites très lidèlement.

Les problèmes de
l'Alliance atlantique

l'entretien

écoles publiques des Etats du Sud ,
4.463 se sont déjà conformées volon-
tairement aux dispositions de la nou-
velle législation sur les droits civiques
en adoptant un plan de désagrégation.
Près de 300 écoles se sont conformées
à la nouvelle législation au cours de
la semaine écoulée.

L'epave de l'avion
américain disparu

_r _r

repères
CALI (Colombie) — L'épave de l'avion
américain porté disparu depuis plus
de 48 heures, avec 14 instructeurs de
l'air américains à bord , a été repéré,
apprend-on à la base aérienne colom-
bienne de Cali. L'avion, un « C-47 »,
a été aperçu sur le flanc d'une mon-
tagne à 1.500 mètres d'altitude, à la
limite des départements du Valle et du
Choco. dans une région inhabitée. L'é-
quipage de l'avion colombien qui a re-
péré l'épave du «C-47» n 'a observé au-
cun signe de vie autour du point de chu-
te. La configuration du terrain , ajou -
te-t-on, rend impossible tout envoi de
secours par terre. Il faudra faire ap-
pel aux hélicoptères.

Les prochains
cosmonautes dormiront

simultanément
CAP KENNEDY — Les pilotes des pro-
chains vols « Gemini » dormiront si-
multanément au lieu de se relayer aux
commandes de leur engin comme ce
fut le cas de Gordon Cooper et de
Charles Conrad. C'est d'ailleurs sur
le conseil des deu x cosmonautes que
cette importante décision a été prise.

Les deux pilotes ont en effet souli-
gné que les conversations avec la terre
réveillaient presque toujours celui qui
dormait. Au cours des prochains vols,
les périodes du repos seront de 8 h.
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Le gouvernement américain , déclare-
t-on de même source, ne mi.mque pas
de moyens pour faire part de son
point de vue à Saigon et pour connaî-
tre celui d'Hanoï. Cependant , précise-
t-on, jusqu 'à présent il n 'y a eu au-
cune indication que le Nord-Vietnam
soit disposé à un règlement politique
du problème. M. Bailil a fait psrt au
général De Gaulle , au cours de l'en-
tretien , du point de vue du gouverne-
ment américain dams cette affaire et
de ses intentions. Quant au point de
vue tançais, il est bien connu et a
été exposé à maintes reprises.

Il serait inexact de dire que la po-
sition américaine se soit assouplie,
ajoute-t-on de même source. Ce qui
est vrai c'est qu 'au fur et à -mesure
que le temps passe le point de vue
sméniicaiin a été clarifié et rendu pu-
blic.

En ce qui concerne l'Alliance atlan -
tique, M. Bail a fait le point et, in-
dique-t-on de même source, il n 'a
constate aucun changement dans la po-
sition française depuis l'entretien qu 'il
a eu avec le général De Gaulle en
juin 1964.

La France n'a jamai s indiqué au
gouvernement américain qu 'elle avait
décidé de se retirer de l'OTAN en
1969 ni même qu 'elle avait l'intention
de le faire. Ell e considère cependant
que, d'ici à 1969 , il serait bon de sai-
sir l'occasion pour donner à l'Alliance
une forme qui co.iresponde à la situa-
tion actuelle.

TREMBLEMENT
DE TERRE

EN TURQUIE
ANKARA — Quarante personnes ontété blessées, dont deux grièvement , aucours d'un tremblemen t de terre qui
a été enregistré , mardi , dans la pro-
vince de Bingo l (Turquie Orientale).

Une première secousse a été res-
sentie le matin à 9 h 30, elle a été
suivie d'une autre qui a duré une ving-
taine de scondes et qui a provoqué
des dégâts considérables dans la com-
mune de Karleova , où quelque 200
habitation s ont été gravement endom-
magées U ne reste plus de logis ha.
bitables dans cinq petits vi llage s dfl
cette commune. Des secours ont é<t
dépêchés sur les lieux.




